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LABELLE

LA NOUVELLE IDOLE
DU PARTI CONSERVATEUR

Samedi soir dernier un banquet monstre a été offert à M. Camilicn 
Ifonde, maire de Montréal, et récemment élu député de la division Sainte- 
Marie, de Montréal, à l’assemblée législative.

Les organisateurs ont voulu faire de ce banquet une manifestation 
bruyante en 1 honneur d un vulgaire politicien dont ils essayent de faire 
l’une des gloires du partie conservateur.

A ec sujet, le ’’Canada” écrit co qui suit:

Lu muni lestât ion barnuiuesquo dont on a voulu encadrer* la minuscu­
le personnalité politique de M. Camillien Hondo, samedi soir, fait éclater 
au grand jour !’indigence du parti conservateur.

11 tant, eu cllet, (pie ce parli soit bien pauvre en hommes pour faire 
du politicien Camillien lïoude l’un de ses généraux. Que disons-nous ! Les 
conservateurs aux abois poussent l’exagération stupide jusqu'à décerner le 
titre de ‘‘héros’ à ce drôle parce qu’une popularité légère lui sourit, en pas­
sant.

Samedi soir, on a assisté à l’un des spectacles les plus ridicules que 
lu politique puisse offrir.

Des milliers de personnes se sont réunies pour honorer le nouveau 
grand homme du parti conservateur. Fanfares, clairons et trompettes ont 
résonné pour annoncer au monde le venue du sauveur que les conservateurs 
appellent à grands cris depuis si longtemps. Des orateurs, dont M. Caban, 
digne d’un meilleur sort, ont célébré la liante valeur et les prouesses de Ca- 
millien Hondo, le ‘‘bien-aimé de la foule”, cet homme au coeur incommen­
surable, ce “héros” en un mot, que M. Félix De-rochers a non seulement 
placé sur un piédestal aussi haut que les tours 'le Notre-Dame, mais qu’il 
a même élevé jusqu’aux nues.

Et dans ce cadre immense, éclatant, flamboyant, fulgurant que seul 
un surhomme aurait pu remplir, dans cotte apothéose exagérée et extra­
vagante est apparu un pygmée, une sorte de Triboulct politique, qui a amu­
sé la foule par ses grimaces, ses gambades, ses farces truculentes et ses ma­
rottes qu’il agite sans cesse quand il parle nu peuple roi.

Que Camilien lloude ait du bagout, qu’il ait l’esprit combatif, pos­
sède un flux de paroles et surtout du toupet, nous n'en disconvenons pas. .. 
Avec tout cela on peut être un camelot à la langue bien pendue, un char­
latan habile à vendre des pilules merveilleuses, et des poudres magiques 
dans les carrefours; mais, avec tout cela aussi, on devient burlesque quand 
on prend des attitudes de chef politique, de grand homme et do héros.

11 a beau être député de Sainte-Marie et maire de Montréal. M. Camil­
lien Hondo n’est pas de ceux que l’on met à la tête d'un parti politique 
sérieux et digne. Si quelques-uns en doutaient hier, ce doute doit s’évanouir 
aujourd’hui, depuis le discours aussi vide que grotesque que le “grand 
homme” a prononcé a sou banquet de samedi. .Tamais hâbleur n a exbalo 
autant de balivernes. Eu vérité, le contraste était tellement grand outre 
l’apothéose et celui qui en était l'objet, qu’il en devenait injurieux.

11 est indisputable que de tous ceux qui ont pris la parole, Camillien 
lloude a été le plus insignifiant.

Nous sommes certains qn'aujourd'hui M. C.-1L Cuban et plusieurs 
autres doivent se sentir humiliés d’avoir pris part à cette manifestation 
où “leur héros” s'est montré plus petit que jamais.

En politique, M. Camillien lloude est un nain qui peut, un instant, 
l’aire rire la populace par ses contorsions, mais nain il est et nain il restera.

C'est pourquoi il n’y a rien do plus triste dans notre monde politi­
que, actuellement, que de voir l’ancien parti conservateur, le parti de Cartier ; 
et de Chnpleau, réduit à mettre au nombre de ses héros M. Camillien lloude. •

Que M. lloude se donne des allures de chef et cherche à accaparer le j 
panache de M. Arthur Sauve, c’est une question a débattre cntie eux. Mai.- ^ 
que les conservateurs fassent leur beau dimanche de M. lloude, ce rasta- j 
quouère politique qui ne sait que baver sur les ministres, juges et autres qui | 
lui déplaisent; (pie les conservateurs fassent de ec pierrot un "héros", de j 
ce pvgméc un grand homme, le plus grand des conservateurs de la province j 
de Québec, cela dépasse les bornes. Cette indécence imlitique dégoûte à bon 
droit plus d’un conservateur.

Il suffit d’entendre les discours de M. Camillien lloude pour appré­
cier l’affaissement moral d'un parti qui s'en tait un general.

Que le parti conservateur critique le parti libéral et cherche à ro- j 
prendre pied dans notre province, c est sou droit. Mais qu il s humilie 
au point de sc laisser évangéliser par Camillien lloude, r est pour lui le 
plus sûr moyen de ne jamais conquérir la confiance et le respect, du peuple.

Où sont les fieaux jours d’autan où le parti conservateur axait a sa 
tête des hommes publics respectables et respectés, ou il comptait dans ses 
rangs des orateurs sérieux, sincères, instruits, dont le caractère ouv­
rière en imposaient aux foules? En ce tciuos-la, un homme coniine M. Ca- 
millicn lloude aurait été relégué nu dernier rang du parti par les chefs 
conservateurs; de nos jours, ils en font un de leurs généreux!

Nos moeurs politiques ne sont pus perverties au point d'affronter le 
peuple avec telle désinvolture. Lu foule, qui est honnête et logique, ne pour- ] 
ra manquer de s'indigner de voir le parti conservateur s'adresser à elle 
par la bouche de M. Camillien lloude. En le hissant au pinacle de leur par­
ti, MM. Cnlian, Bell, Duplessis, M. Arthur Sauvé lui-iiiêiiie ne se rendent- 
ils pas compte du tort qu’ils font à une cause déjà si mauvaise et m pou 
populaire ? En vérité, les aboiements rageurs de M. Camillien lloude lais- j 
sent le parti conservateur aux abois —
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VIEUX CHRISTMAS
Christmas! Que de choses lionnes 

et douces, aimables et gracieuses, ten­
dres et palisantcs ec mot n’évoque-t- 
il pas pour nos amis d'Outre-Manche! 
Noël a de tous temps réjoui les hom­
mes anglais, apporté de la joie aux 
grands et du bonheur au petits. Nul­
le fête n’est plus populaire dans les 
lies Britanniques, nulle n’est atten­
due avec plus d'impatience et nulle 
n'est célébrée avec plus d’entrain.

Les Anglo-Saxons, tradilionnalis- 
tes, ont conservé de vieilles coutu­
mes, surtout dans la campagne ou 
dans les petites cités do certains com­
tés; mais il est regrettable que le mo­
dernisme ait banni des grandes villes 
les plus pittoresques de ces coutumes, 
celles qui remontaient aux premiers 
siècles de l’ère chrétienne.

Le Wassaïl Bowl est précisément le 
plus ancien usage connu, celui qui 
semble le premier avoir marqué d’un 
caractère particulier les fêtes de 
Christmas. L’origine de cette coupe, 
d’après la légende, doit être attribuée 
à Rowena, la merveilleuse princesse, 
l'illc du roi Hengistus, qui but dans 
cette coupc à la sauté de Voligem le

puissant chef, allié de son père. Cet­
te coupe d’or massif était remplie 
d’un mélange assez singulier de biè­
re chaude, de sucre, de sherry et de 
citron, le tout saupoudré de gingem­
bre et de quartiers de pointues. Les 
Américains prétendent trouver là l’o­
rigine de leurs cocktails ou de leurs 
pick-me-up.

Plus tard l’usage du Wassaïl Bowl 
qui d’ailleurs a complètement dispa­
ru, fut remplacé par un autre, par cet­
te fameuse Coupe d'Amour qui figu­
ra dans tous les Christmas du XYe 
au \Ville siècle et qu’on rencontre 
encore dan- quelques châteaux.

La Coupe d'Amour fut introduite 
en Angleterre par la femme de Mal­
colm Konmure. Afin d’engager les ru­
des et joyeux Ecossais à rester à ta­
ble jusqu'à l'heure des prières; elle a- 
vnit décidé qu’une Coupe d’Amour 
remplie de vin généreux, de Sucre et 
d’épices, passerait de mains cil mains. 
Cotte cérémonie bizarre consistait en 
plusieurs formalites dont il fallait 
observer rigoureusement les rites. A­
près le festin, la Coupe circulait au­
tour de la table. Chaque convive, a­
vant d’y tremper scs lèvres, se levait, 
saluait la maîtresse de la maison et 
laissait son voisin de droite prendre

avec sa dextre le couvercle de la cou­
pe, Il était bien spécifié que le cou­
vercle fût soulevé pnr la main droite 
du voisin de table atïn d’enpêchcr ce­
lui-ci de tirer sa dague ou son épée. 
Les anciens Danois avaient, en effet, 
la mauvaise habitude de plonger leurs 
poignards dans le dos de leurs rivaux 
pendant que ceux-ci savouraient l’hy­
dromel. Aussi, pour prévenir toute 
velléité homicide, avait-on décidé quo 
Fou obligerait lo voisin du buveur à 
embarrasser sa main d’un couvercle.

La plus répandue de ces innocen­
tes plaisanteries était le jeu do la 
Bûche de Noël dont l’origine remonte 
aux Scandinaves. Cette bûche énor­
me décorée de houx et pourvue de cor­
des était tirée par les convives depuis 
le seuil de la maison jusqu’à l’âtre 
de la salle à manger. Là chacun mon­
tait à cheval sur la bûeh r et chantait 
un refrain joyeux que tous repre­
naient en choeur, tandis que la bû­
che, poussée dans la cheminée, se met­
tait à flamber. Ensuite, on appor­
tait une grande vasque d’argent rem­
plie de raisins baignnnt dans du bran­
dy ! et dans la salle à peine éclairée 
par les flammes dansantes des bû­
ches, on s'amusait à attraper, sans se 
brûler, les raisins dans la coupe et à 
les manger encore chauds.

Dans le Devonshire par contre, une 
singulière coutume a prévalu qui mé­
rite d'être mentionnée. Le soir de 
Noël les fermiers du village se réu­
nissent porteurs do fusils et d’une 
cruche de cidre. Guidés par le mai-
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VIEUX NOELS
O beaux jours envolés! 0 Noëls de jadis!
Claire embrasure au fond lointain du Paradis!
En ces longs mois d’hiver où la nuit gronde et vente,
O douce vision, quo vous êtes vivante I
Magique pauvreté ! Riens chers et bienvenus ! •
Tous les trésors étaient dans nos bas contenus!
Dès l’aube très émus, retenant notre baleine,
Tremblants, nous saisissions l'énorme bas de laine 
Où le petit Jésus, en secret, avait mis 
Les cadeaux désirés et les bonbons promis.
Un bonheur grandissant brillait notre prunelle
— Qu’as-tu? demandait l'un; — C’est un polichinelle!
— Et toi? — C’est un cheval de bois! — Et toi, dis, dis?
— Une poupée! Un sac de noix et de candis!
— Moi, disait l’autre, j'ai des crayons et des plumes,
Des raisins d’or et des pastilles pour les rhumes!
— Une toupie! — Un régiment! — Des animaux!
Et notre coeur joyeux s'exaltait dans ces mots!
Je vois passer encor devant moi co cortège.
O belle âme d'enfant, neuve comme la neige! 
Enchantements naïfs, jouets mirobolants, _
Que vous étiez petits et que vous étiez grands! .
Ma poupée au visage informe et teint do rose,
Que vous me paraissez maintenant peu do chose 1 
A côté do ces vers qui narguent mon. désir,
Et de cet infini que je ne puis saisir!
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Les cloches de l’église annonçaient la venue 
De ce Dieu qui naissait d’un Vierge ingénue.
Minuit! C’était Noël C’était lo temple Saint
Scintillant de reflets, bruyant comme un essaim 
Que la joiq envahit et que la vie inonde.
Nous partions tous, à pied, dans cetto nuit profonde,
Nos coeurs étaient remplis d’un grand amour de Dieu;
Des étoiles piquaient d’or lo fond du ciel bleu,
En jetant sur nos pas des lueurs fraternelles,
Des étoiles, qui nous semblaient toutes plus belles 
Que celle qui, jadis, par les monts étrangers,
Vers la lande divino a guidé les Bergers.
Nous atteignions bientôt, pieuse caravane,
La Crèche d’où montait un parfum do savane.
L’Enfant Jésus donnait parmi les sapins verts, 1 
Et près do Lui, la Vierge, avec ses bras ouverts, '
Souriait à Joseph, qui, douce sentinelle,
Etendait sur l'Enfant une main paternelle. I 
La neige et le frimas recouvraient les parois *
De l’érablo où dormait lo puissant Roi des Rois!
Debout, dans leur manteau d’or et de cachemiro,
Les Mages présentaient leur encens et leur myrrhe, -] 
Cependant que le boeuf et l’âne, aux souffles lourds,
Le réchauffaient de leurs babines de velours

ni ,
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Ah! comme je voudrais, en cette nuit sereine, j 
Où la foi des aïeux triomphe, souveraine,
Ab! comme je voudrais, ô Jésus, cette nuit,
Blanche do toute erreur, libre de tout ennui,
M'agenouiller encore auprès do cette Crèche 
Où Vous régnez sur votre lit de paille fraîche;
Et là, joignant les mains avec naïveté,
L’âme pleine de foi, d’amour, do pureté,
Sentir, devant ce doux et sublime mystèro 
Qui fait descendre un peu do ciel sur cette terre,
Sentir, en ces moments divins et radieux,
Les larmes d'autrefois s’échapper de mes yeux!

, ,• « Blanche Lamontagne-Beauregard.

(“MA GASPESIE”)
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ro, !c vicaire et le maître d’école, ils 
sc rendent au verger lo plus proche; 
là, le bedeau arrose cérémonieusement 
le plus bel arbre avec le contenu de la 
cruche, cependant que les assistants 
crient en choeur: O arbre, tu porte-
rus mille fruits, tu nourriras ton maî­
tre et le rendras heureux!” Là-des­
sus les fermiers déchargent leurs fu­
sils à travers les branches et se met- 
lent en route pour recommencer un 
pou plus loin. A Oxford, au Queen’s 
College, on célèbre encore, le soir de 
Noël, l’entrée solennelle de la tête de 
sanglier couronnée de lioux et piquée 
de petits drapeaux. L’origine de cet 
usage est d'ailleurs assez piquante. 
On raconté qu’un étudiant du Collège 
d’Oxford fut attaqué un jour par un 
sanglier furieux dans les environs de 
le ville. L’étudiant, qui lisait Aris­
tote, jeta son lourd in-8e à la têto du 
sanglier qui tomba sur-le-champ, as­
sommé! Si l’anecdote est vraie, elle 
n ’est pas flatteuse pour le philosophe

grec.
Enfin la plus joyeuse coutume dont 

on ait conserve le souvenir est ccllo 
qui mettait en gaîté les villageois du 
comté d’Oxford.

Les servantes avaient le privilègo 
de demander à un habitant du village 
de décorer leur maison avec du hour 
et du lierre, la veille de Noël. Si lo 
villageois s’y refusait, les servantes 
avaient lo droit do lui voler une cu­
lotte et do la clouer à la porte de la 
maison avec son nom qu’elles expo­
saient ainsi à la risée publique. Do 
plus, il était défendu à l’infortuné 
coupable d’embrasser les villageoises 
sons le gui.

Est-il besoin do dire que la crainto 
de cette pénalité stimulait les plus 
bravest Car si toutes les traditions 
étaient bannies du reste de la terre, 
les hommes n’en regretteraient qu’u­
ne: lo privilègo du gui.

I A . Maurice DEKOBRA.
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LES ROTIS
Quelques conseils au sujets des rû* 

tisr'cn général, il faut compter un 
quart d’heure, il faut cetaoin shlrld 
quart d'heure de cuisson par livre de 
viande; cependant on gagne quelques 
minutes sur les rôtis de gt*>> poids. 
Ainsi, jxmr un morceau de viande «le 
trois iivrvs qunruuie minutes suïu- 
s« nt ; pour un rôti de quatre livres, il 
ne faut pins que cinquante minutes. 
el«*. Il ii *v a que pour le porc, l<" venu 
et la volaille que lu règle reste immua­
ble. Les viandes noires demandent 
h être vivement saisies; elles sont cui­
tes à point lorsqu'elles offrent une 
certaine résistance au toucher, qu'une 
petite fumée s’en échappe et que quel­
ques gouttes de sang commencent à 
tomber. On no doit jamais piquer 
une viundc avec une fourchette ]»otir 
reconnaîtrc le degré «le cuisson. Ce 
procédé lni»«* échapper le sang et le 
rôti c«mrt 1« ri>«pie «l’êtro sov.

Les vian«l«,> blanche» (agneau, vo­
laille, w u. etc.,) exigent un feu mo­
déré au début; ou l’augmente ensui­
te progressivement. Los viandes «pir 
l’on met au four doivent être beur­
rées sur toute leur surface, <*’esî une 
< rreur «le ]k»>«t simplement un mor­
ceau de beurre dessus. 11 ne faut sa­
ler et poivrvr un rôti <|U« lorsqu'il a 
été bien saisi «le tous côtés.

PIANOS
f\rr .. .... 11.unre exceptionnelle

PIANOS OKI a N Al K ES 
ET AUTOMATIQUES

Tout il fait in u Fs jjiiruilis pour 10 
il vendre il K.-icrifi 

C.-ui-e : Départ (»«>ur l'Europe 
Adress z von- uniiié iiat» in«*nt a

JULIEN gUIDOZ 
îSte-Tlic-èse. I* Q
r a%yfir.-xu~a^«!apcg«ci

Un soir, au théâtre Français, Du-, 
nuis vit un spectateur qui donnait 
profondément pendant la représenta­
tion «l’une pièce de Soumet.

— Tiens, «lit Dumas à son confrère, 
voila l'effet que produisent tes pièces.

Ivc lendemain on jouait une comédie 
de Dumas. Tout-à-coup. Soumet 1 • 
frappe sur l'épaule et lui montre un 
Monsieur endormi à !’orchestre.

— Ca? riposta Dumas, c'est le 
Monsieur d'hier qui ne s’est pas ré­
veillé.

DAWES LACHINE AU BIERE — Toujours j

EN FUT
tu

TRES BIEN SERVIE j
1

Service parfait /j ' H. LAUZON. Prop, j

1035, Rue Craig E<t.

___ :
Plateau 536G

coin Amherst TAVERNE MONTREAL

Grand choix de Papeterie pour les tètes 
Cartes de Noël et du Jour de l’An 

Librairie de fantaisie

Près du marché Saint-Jérôme

K ■ ■ JHEHaBHK

MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Faïence, Poêles, 

Charbon, Dynamite, etc.

Machines à laver : A B C, Super-vat, 

Rotarex et autres.
Absolument garanties. Conditions très faciles.

Tél. 29 SAlNT-JEROflE

ECHOS DE 1878
------ FF

LE CHEMIN DE TER DE COLONI­
SATION DU NORD. UNE REQUETE 
AU GUOVERNEUR PROVINCIAL. 
NOTRE CHEMIN DE FER EST 
PAYANT.

— A la suite «le différents survenus 
entre les municipalités intéressées et 
la Compagnie du Chemin de Fer de 
Colonisation du Nord de Montréal, 
le Gouvernement provincial s’était 
emparé de ce chemin de fer, et fon­
dait ensemble les revenus de ce tron­
çon avec ceux des lipies de Montréal 
à Aylmer. I*' chemin de fer du Nord 
de Montréal étant reconnu comme 
rapportant, beaucoup plus que les au­
tres. soit de $25,000.00 par année tan­
dis que les autres lignes ne rappor­
taient à peine de quoi rencontrer les 
dépenses et que l’on employait les 
revenus du chemin de fer de Saint- 
Jéremic pour aider à payer les dépen­
ses des lignes Québec et Aylmer, les 
conseils des municipalités de la pa­
roisse et du village de Saint-Jérôme 
s’étaient unies pour protester auprès 
du Gouvernement contre cette usur­
pation des droits des municipalités 
intéressé. Une longue requête est 
donc adressée au Gouvernement pro­
vincial. Comme cette requête est 
très intéressante, je manquerais en 
n’en donnant qu’un texte abrogé. Je 
tiens à ce qu’elle soit lu tout nu long 
et alors l’on pourra voir avec quelle 
force ces deux conseils municipaux 

’adressent à la Chambre pour reven- 
iquer leurs droits. On y accuse ou­

vertement le gouvernement de ne pas 
observer les conditions établies et de 
profiter de sa puissance pour se faire 
juge en appliquant une législation 
qui met de son côté tous les avanta­
ges. \ oiei le texte de cette requête:

Aux Honorables Membres de l’As- 
emldéc Législative de la Province de 

Québec.
Qu’il plaise a Votre Honorable 

Chambre. Les soussignés des Corpo­
rations du Village et de la Paroisse 
de Saint-Jérôme, Comté de Terrebon­
ne exposent respectueusement à Votre 
Honorable Chambre:

Qu’ils sont devenus actionnaires 
| dans une compagnie fédérale de che­
min de fer appelée Compagnie du Che­
min de l*’er «le Colonisation du Nord 
de Montréal, au montant de $25,- 

>000.00 sujet aux conditions telles que 
; votées par leur règlement;

Qu’ils n’ont jamais prétendu ou 
prétendent jamais se libérer de leurs 
obligations envers la Compagnie ou 

:1e Gouvernement parce qu’ils savent 
■qu’il est de droit naturel que les con­
ventions légitimement contractées 

I doivent être scrupuleusement obser- 
■ vées de part et d’autre et que l’on ne 
| lient changer ou modifier les condi- 
I lions d’un contrat sans le consente­
ment naturel des parties contractan­
tes;

Que le Gouvernement a respecté ce 
principal sacré lorsqu’il n’a voulu 
s’emparer de l’entreprise qu’avec le 
consentement formel et légalement 
exprimé de la Corporation de Mont­

réal et à certaines conditions qui mo­
difiaient son règlement sur quelques 
points;

Que même dans le doute, le Par­
lement provincial a confirmé ce prin­
cipe en déchargeant le Comté de Pon­
tiac de ses parts quoique le Chemin 
de For doive le traverser sur un par­
cours de cinquante milles et tpi’aux 
ternies rigoureux de la loi, d’après 
l’opinion île juris-eonsultes des plus 
disliligués, on put le faire payer.

Que le Parlement provincial en leur 
fermant tout recours aux tribunaux 
sous quelque forme que ce soit, sur 
le mérite tie lu question, les autorise 
avant que les Résolutions de l’Hono­
rable Procureur Général deviennent 
loi, de faire à V. H. Chamber les ob­
servations suivantes pour protéger les 
droits tics contribuables que nous re­
présentons, si toutefois dans l’avenir 
ils désirent s’eu servir au besoin;

Qu’ils ont pris tics parts dans une 
Compagnie qui devait faire un che­
min de Montréal à Aylmer et que sans 
les consulter on met leurs actions é- 
galemcnt à profit du Chemin de Fer 
tic Québec à Montréal sans s’inquié­
ter de la valeur respective des deux 
chemins, tie sorte que si le chemin de 
Colonisation paye ses dépenses en 
tout ou en partie, les intérêts de son 
coût et tpie la Rive Nord ne paye à 
peine ses dépenses, nous seront obli­
gés île soutenir un chemin avec l’ar­
gent qui selon notre règlement, doit 
tourner au profit de nos paris ;

Que les municipalités sur le par­
cours du Chemin de la rive Nord ont 
en grande partie refusé de prendre 
des parts, tandis que presque toutes 
les municipalités sur le parcours du 
Chçtuin de fer de Colonisation sont 
devenues actionnaires de la dite Com­
pagnie ;

Qu’il est à remarquer qu’ils ont re­
fuse de souscrire à la Compagnie de 
la rive Nord sur la demande de son 
président.

Que la paroisse de Saint-Janvier 
ayant îcfusé de prendre des parts au 
montant de $5,000.00 le Village de 
Saint-Jérôme s’en charge à con­
dition qu’il n’y eut pas de station 
dans les limites de cette paroisse et 
que d’après cos résolutions ou peut 
toujours y arrêter les chars suns 
qu’on puisse se faire remettre les 
$5,000.00 dont nous sommes grevés;

Que le transport du buis de corde 
à certain prix nous était garanti par 
le règlement 59 de la Corporation de 
Montréal, lequel a précédé les nôtres 
de plusieurs mois, privilège qui était 
le principal motif déterminant de no­
tre vote et que ces règlements étant 
acceptés par la Compagnie, les condi­
tions des règlements des diverses cor­
porations municipales devenaient la 
propriété commune de tous les as­
sociés au contrat et que la Corpora­
tion relativement au bois, sans s’oc­
cuper si les autres parties au contrat 
pouvaient gravement en souffrir;

Que puisque le Gouvernement s’est 
emparé du chemin, il ne peut sans no­
tre consentement nous mettre dans 
une condition pire que celle que nous 
avions sous la Compagnie.

Que nos parts dans la Compagnie, 
d’après notre règlement pouvaient 
être négociées selon leur valeur et

que le prix devait servir ?t éteindre 
notre dette et qtt ’nujourd ’luii, par la 
loi, nos parts étant unies au fonds 
consolidé de la Province, le Gouver­
nement les met complètement it 
son bénéfice;

Que le Gouvernement en prenant 
les biens de notre Compagnie «ut a 
pris par là même les obligations et 
s’il n’observe pas les conditions de 
nos règlements, on ne peut s’emp* ■ 
cher de dire qu’il profile de sa puis­
sance pour se faire juge eu partie et 
obtenir une législation qui mette se­
lon bon plaisir, tons les avantages de 
soit côte, en dépit des conditions de 
nos règlements;

Que s-.tis en dire plus long, nous 
croyant la loi inconstitutionnelle.

Qu’ils sont heureux de dire que la 
station île Saint-Jérôme, sur «les preu 
vus irrécusables a donné l’année der­
nière par son commerce, un revenu «le 
vingt-cinq à trente mille dollars;

Que dans le mois dernier, quoique 
l’on eut pas assez de chars a la de­
mande des commerçants, le revenu 
de cette station a été de deux mille 
cinquante-trois dollars, comme répon­
se victorieuse aux détracteurs du 
Nord.

C’est pourquoi vos humbles péti­
tionnaires prient votre Honorable 
Chambre- de prendre cette requête en 
considération afin de sauvegarder 
les droits de toutes les parties dans 
la confection de cette loi qui est d’u­
ne grave importance, nous le savons, 
pour le trésor de la Province.”

JADIS

clignotant reflet des frileuses lanter­
nes. Un tapis tie neige étouffe les pas 
de celle muette théorie, qui a bien­
tôt atteint ltTliul de sou pèlerinage. 
Y oiei l’église: elle ruisselle de lumiè­
re; elle déborde de fidèles.

Les bergers de Bethléem se sont-ils 
rendus avec plus d’empressement pour 
adorer l’Enfant-Dieu dans son éta­
ble, que ees pieux campagnards nu 
v11Mt vi•»!_{i lour jM*.roissc* assister ti 
la messe de minuit, adorer Jésus-Jlos- 
tie et lui laite un tabernacle dans 
leur coeur ’

Il est ué, le divin Enfant'....
11 est né en Judée, i! y a 1028 ans. 

Il est né aussi dans le sacrement per­
pétuel de son amour. Il es! né eut ti­
les doigts du prêtre à l’autel. Il est 
ué dans l'âme purifiée de tous ceux 
qui, agenouillés il la table sainte, ont 
participé plus complètement au .sur: ri- 
tire liturgique, en recevant le Dieu de 
l'Eucharistie; plus heureux que les 
pasteurs et les muges ,iIs n’ont pas 
seulement vu le Messie, mais ils lui 
ont donné l'hospitalité, ils se sont u-

GRAINS DE SAGESSE

L'homme qui mérite d’être écouté 
est celui qui ne se sert de la parole 
que pour la pensée et de la pensée 
que pour la vérité et la vertu.

Fénelon.

Une grande foi mérite de grandes 
grâces; plus votre confiance osera 
demander au Seigneur, plus vous n-- 
(T-viez de sa main libérale.

S. Bernard.

Imrgueil qui fut au ciel le péché des 
anges, est sur la terre le péril des à 
mes chastes

Comte de Belvèzo.

nis à lui intimement, et Jésus est de­
venu leur chair et leur sang, puis­
qu'il s'est fait leur nourriture....

N oil ! Noel ! Gloire a Dieu au plus 
haut des cieux, et paix sur I t terre­
aux hommes de lionne volonté!

■ ■ ■ .V.V

pour le trantport économique

CHEVROLET^

Polapd

Feu, -Vie, Accidents, etc.

REPRESENTANT DE “ L’AVENIR DU NORD ”

Rue Principale Ste-Agathe des Monts

Les Lithinés du Docteur Custin
Sont souverains centre Acide urique, Rhumatismes, 

Goutte, Maladies du joie, de la ressie, de la peau, 
de l’estomac et de l’intestin.
Font une excellente boisson 

coûtant moins de § cts la boute ille
et qui assure une excellente digestion. Délicieuse 

en tout temps.
Produit de France. En tente dans toutes les pharmacies
Une Imite de Lithinês contient 12 paquet- -nfli-ants pour 

faire 12 grosses bouteilles d'un litre

Prix : 50 cts. Par la poste, 56 cti.

LA CIE CANADIENNE 
DES AGENCES MODERNES 

455, rue Ontario Est 
Montreal

çesiive

HAj7iMti.ru. Arams**
. UAjrrij (IMtul -£>»MTl 1

IVjarpjfacture de PORTES et CHASSIS
h Saint-J crôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.

Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

ELIE MEUNIER, Prop.

»?.j
►>
->
*
*
*
*
*
-r
*
*
*
«S*
*
*
*
*

Donnez votre 
commande

JAaintenant-
T~\EPUIS qu’a été annoncée la mise sur le marché 

du Chevrolet par Excellence dans l’Histoire du 
Chevrolet, des milliers de personnes, désireuses de 
posséder cette voiture remarquable, se sont em­
pressées de donner leurs commandes.

Cet auto sensationnel a mis partout à la portée de 
tous, un ordre de beauté, style et performance connu 
jusqu’ici seulement dans les voitures se vendant plu­
sieurs centaines de dollars plus cher !

«C’est pourquoi nous vous engageons vivement à venir 
VOU9 rendre compte par vous-même . . à venir voir 
le plus merveilleux de tous les Chevrolets !
Et alors, comme des milliers d’autres l’ont fait depuis 
quelques semaines, vous direz: "Je désire que vous 
placiez ma commande sur votre liste de livraison 
privilégiée.” c-s-i2-zacF

La Routière $665. Le Phaéton 5669, Le Coach 5770, Le Coupé 5760, Le Sedan 
5670, Le Cabriolet Sport 5689, Le I-andau Convertible *925, Châuu léger 
d* livrairon ( ’'j tonne! >510. Le* prix à l’usine, Oshewe. Taxe» du gouverne­
ment, pare-thocs avant et arrière, fnru et chambra a air de rechange en 
supplément. Chiuit de 1 Va tonne >695. A l'usine, Walkerville. Taxes du 
Gouvernement en plus.

Chevrolet 
par Excellence

de /'Histoire^ Chevrolet
—un Six dans les prix du quatre !

Grenon A utomobile, St-Jovite 
Armand Parent, St-Jérôme

Vendeurs associé

PRODUIT DB LA GENERAL MOTORS OP CANADA, LIMITED

LA NUIT DE NOEL
Quel mot séraphique* et délicieux 

à untumliv et à prononcer que celui 
«h* Noël ! Voici «les siècles que, «huis 
tous les pays, dans toutes les langues 
petits et grands, riches et pauvres, le 
répètent sans se hisser, !«• sourire sur 
les lèvres, lu joie dans le coeur.

Mot qui chante, mot qui tinte, mol 
I qui prie; mot ternir*’, allègre et pieux, 
frère «Falleluia; mot d'action de trra­
ces «pii monte et qui voltige parmi les 
nuées d'encens, dans le rayonnement 
des i lambeaux, porté pur les échos 
des cantiques que les entants ont np- 

| pris <le leurs pères et qui se perpé- 
I tuent lidèlemcni «l'âge en âge.
I C’est surtout à la campagne qu'il 
j faut aller pour goûter, dans tonie si 
fraîcheur, la suave poésie «lu my»tè- 

Ire «le Noël. Là. aucun bruit profane 
'ne vient eu ternir la pureté ni trou­
! hier le recueillement, IA. le momie 
! aux aguets fait semblant de sommeil - 
i 1er; les familles groupées autour «le 
j 1 ativ contemplent la flamme «le la 
bûche sacrée, symbole «le paix «u de 

| vie surnaturelles. Au-dessus «lu mnn- 
1 tenu «le la cheminée, ou dans quelque 
! coin de la grande salle, une crèche 
i rustique a été dressée, et les enfants 
j s’ex t usaient «levant le petit Jésus tou- 
I ché sur la paille, avec se- bras ten­
dus pour bénir. scs lèvres cntr’ou- 

! vertes pour prêcher, ses yeux tournés 
au ciel pour prier.

Soudain, le silence profond de cet­
te nuit sainte a été rompu |>ar un ga­

' zouiilemcnt de cloches «pii s’est ré­
pandu dans les airs. Files résonnent 

I de partout, les cloches. Leur caril­
lon joyeux, qui arrive de tous les vil­
lages d'alentour, se croise, se rcu 
force, s’unit harmonieusement, com­
me le bourdonnement d'un essaim 
d’abeilles ou comme les mélodies d’u­
ne année de rossignols épars dans la 
le ni liée.

l’no à une .on voit alors sortir «les 
maisons les lentes ombres des chré­
tiens et des chrétiennes. Par les 
i lanes du coteau, le long «les sentiers 
de ia plaine, serpente la procession 
«les coiffes et des mantes «le laine, au

\ So{i et S ru
%0 Nuijh »vnih »i «dir»!*, pour livraison immédiate, quelqth-H

chars «le SON »*t de (îlîll KOIJCjM 
B .!)• inamhz nos niix pour ces entraiss t • » . •H livres a votre station.

t
kj E’.nuotnz en nous confiant votre commande pour l'miusEl « j-s •
U*® ronds :

AVOINE, BLE, Bl E-D’INDE, ORGE

Ivriviz i» tèlégiHphu z h nos lrms pour i os plus bas Cl
■
□

Coopérative Fédérée de Québec
13(1. rue Saiiit-D/iul ouest — MONTREAl

B
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MAGASIN INDEPENDANT VICTOR
fi'S, ft ft J Q/IFE/IÜ

St-Faustin Station
Spéciaux «lu 24 au 31 Décembre

25c
25c

(J FL K K N ictuna ass.
3 pour ..............................

PEA NT T S rôties
2 ibs. pour.....................

; i 'FA N l TS salées
la lh....................................

! HOMBKS pour Noël . . ..
i'AKINF jm-parée Broda 

I d Ibs. j*our.......................
FA H l N F préparée Brodic

3 Ibs pour.......................
ASPFKtIFS Victoria

la 1b...................................
Boites «le JOl’FTS assorties valeur 

«l'au moins £2.00 
spécial à...................

Jolis SOFLIFKS en velours gran­
deur 2 f 2 !l ô 
snéciai .....................

40c
21c 
33c
s valeur

1.00
urs grau-

1.49
-le viens «le jwevoir un nouveau lot 

«le TABAC, h* plus fort <-t Je meil 
leur sur le marché 
lai h...................................

Autre TABAC, plus com­
mun 3 11».s. pour.............

TABAC «piesuel
la lh....................................

45c
1.00
60c

j Belle A \ OIN F «h l’ouest N«*. 1 spé­
cial cette semaine «TJ ~t r*
le 100 Ibs........................ jL . 1D

j Poches comprises

J J’aurai dans «juclques temps «le la 

FLFFH à pain manpte No. 2 «le 
bonne qualité et qui l’ait du bon
pain pour vendre à................$3.2.ri
— Mais je vous suggère «!«• faire 

I votre provision avec la fleur Lae 
des bois au prix spécial annoncé 
$3.45 jusqu'au 31 décembre — pro 

I fite/.-en.

SACS «l*é«*o!ier — pour fillettes ou 
garçons — donné gratuitement n- 
Vée tout achat «le $2.00 ou plus ce 
SAC vaut 40e., au «létail.

J’ai encore quelques CALKNIUîIFUS 
je suis heureux «!«• les donner à «‘eux 
«pii n’en n’ont pas encore eu.

Différentes pièces «le niarehaiidises 
sèches et balance de lot «le marchan­
dises de toute sorte, vendue à ré- 
duetion avant mon inventaire «pie 
j«‘ fais au commencement de jan­
vier.

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ Il a fa
■ ■ ■
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Records [nouveau procédé] à réduction
votre choix : 25 cts et 50 cts. Profitez de cette occasion !

chez ALBERT THINEL
226, rue St-Georges Tél. 222 St-Jérôme
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' La Grande Muraille de Chine
Yuo romarquablo do la Grandn Miiraillo do Cliino qui s'étend nur nno longueur do plus do 2.000 millos, ontro la 

Y“'no propremo:nt duo ot la Mongolie. Kilo fut construite 250 ans avant Pèro chrétienne pour arrêter les Invawona 
iP«9 Mongols et des Mandchoux. Encore en excellent état do conservation, cette gigantesque barrière fait aujour­

d’hui r émerveillement des touristes. - ^
Jea personnes qui f «iront la prochaine croisière autour du monde, à. bord do VEmprem of Australia’' du Pacifique 

Canadien, auront Davantage de visiter uno partie do cette muraille, au cours d’une excursion dans l'intérieur do la 
Chino. L Empress of Australia’ commencera sa croisière h No w-York, lo 1er d«Scombro 1028. ot reviendra au môme port après 136 jours d’absence.
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LES INTERPRETES 
DE BROADWAY

i,n combinaison .!c trou 
mnix donnait de grandes promesses 
pour la réalisation einématographi- 
,pU. de “BROADWAY”.' Le doc- 
ieiii Paul Eejos, qui en est le metteur 
en scène, est l’un des esprits les plus 
origiiimix de l'Amérique. C'cnn 
Trvon est tellement fait pour ce film 
que Curl Laemmlo lui avait déjà ac­
cordé le rôle avant même d’acheter 
la pièce en ([uestion, à un prix qui 
n’a jamais encore été offert ni payé 
pour un intrigue de film. Ix; troi­
sième nom est celui tie Cari Laemmle 
,)r sous la surveillance de qui le 
film est préparé. Le nom de cet ex­
pert a déjà été nccollé à plusieurs 
grands succès, tels que “THE LAST 
WARNING ”, LONESOME”, “THE 
COLLEGIANS”, “THE IRRESISTI­
BLE LOVER” et “WE AMERI­
CANS”.

On vient d’apprendre qu’à ce* 
trois noms s’en est ajouté un quatriè­
me. celui ,de Myrna Kennedy, à qui 
l’on vient de donner le rôle de Billie 
Moore, l’ingénue. C’est ce même rô­
le que Sylvia Field a porté à la scène.

Mlle Kennedy a été découverte pur 
Charlie Chaplin et elle a connu ins­
tantanément une renommée mondia­
le dès sa première apparition, dans 
“LE CIRQUE”. C’est Cari Lacmm- 
lc jeune lui même qui l’a choisie pour 
“BROADWAY” et il est si certain 
de son succès qu’il lui a fait signer un 
contrat de cinq ans pour le compte de 
Universal.

Outre ces derniers, deux membres

de la troupe originale comptent en-

'SrcSïi
C,lSl 'l.'V Amcru la rôle de Nick Verdis 
ppopnetam, de cabaret, et Thomas 
•lackson qui sera le détective Dan Me- 
.n- 1 orcasi a eu autant d’ex-

JK’fcneesurla scène que 3„r l’écran 
’"J. “ notamment dans “l’EA-

COCK ALLEY” et “SAY IT A­

' M. Jackson n’a jamais eu l’expc- 
ncncc» do l’écran.

Enfin, l’on vient d’ai.prcndrc qu’E- 
volyii Brent a été choisie pour jouer 
O role de Pearl. Mlle Brent esl le 
,yi>e ideal pour ce rôle. Mlle Brent a 
experience de la scène et de l’éeran. 

Idle ne manquera pas d’ajouter à su 
grande réputation dans un rôle qui 
lui convient parfaitement. Les es­
sais qu’on a faites de sa voix pour ie 
l'I'n parlé ont été des plus satisfai­
sants.

ROT1ISTEIN QUITTE NEW-YORK 
POUR LA CALIFORNIE

Rot Iistein est sur le point de réali­
ser un ambition qu’il entretint depuis 
l'age (le cinq ans. Depuis qu’il a con­
nu la Californie, il a désiré y retour- 
lier pour y vivre. Malheureusement, 
lu seule façon qu’il avait d’y arriver 
était <l'abandonner un poste très a- 
gicable et protitabîc avec Universal, 
l'osj1 qui le tenait rivé à son pupitre, 
à New-\ork. Mais, l’appel de la Ca­
ll! omie, est devenu si pressant que 
Rothstein a donné sa démission, ces 
jours derniers. Et dans quelques 
temps, il fera ses malles pour émi­
grer à Beverley Hills, dans le somp­
tueux bungalow qu’il n’est fuit pré­
pu rcr.

v .'jv-ve -ri;

Elle est

Toujours Assidue
CETTE DEMOISELLE ARRIVE à son 

ouvrage. C’est une téléphoniste. Et en 
tout temps quand vous appelez vous la trouvez 

affable et efficace.
Le personnel du service téléphonique pratiq-jc 
la courtoisie par habitude. Cela fait partie de 
l’efficacité avec laquelle i! sert le public.
On compte 15,000 hommes et femmes à l’em­
ploi du réseau téléphonique dans Québec et 
Ontario. Chaque jour plus de quatre millions 
d’appels sont complétés, et malgré la célérité 
réclamée, rares sont les manques de courtoisie 
et les reproches de négligence.

E\ COMPAGNIE EST FI ERE de ses 15,000 
j employés des deux sexes et s efforce de 
rendre leur travail aussi attrayant, salubre et 

stable que possible. Plusieurs centaines d’em­
ployés actuels comptent plus de vingt-cinq an­
nées de service.
Cette stabilité du personnel maintient le ser­
vice à un haut niveau. Elle “st favorisée par 
un Fonds tic Secours et de Pension institue en 
1917 dans le but de protéger les employés en 
maladie ou accident et de pourvoir à leur ave­
nir et à celui de leurs dépendants.
11 existe également un Plan d’Assurancc basé 
sur une retenue de salaire pour permettre aux 
employés d’assurer la protection des leurs sans 
grever trop lourdement leur budget familial. 
Ce plan a été établi aux taux réguliers en co­
opération avec des compagnies canadiennes.
En outre de ce facteur de stabilité la Compa­
gnie s’efforce de créer chez scs employés un 
intérêt direct dans le réseau téléphonique au 
moyen de souscriptions d’actions et d’un co­
mité représentatif.
Il y a quelques années on fournit aux employés 
l’occasion de souscrire au capital-actions et 
10,590 ont profité de cette offre. Depuis quel­
ques années également des employés choisis 
parmi le personnel rencontrent la direction 
pour discuter les questions tie salaires, heures, 
outils et autres conditions de travail. Ces me­
sures ont non seulement stimulé 1 interet mais 
contribué à augmenter l’efficacité du service.

ILS CONDITIONS forment la base de 
j l’esprit d cntreprisc qui caractérisent le 
travail des employés du téléphone.

On en trouvera la preuve parmi les 4,900 em­
ployés du département de l’outillage. Elus de 
3,500 possèdent des certificats d ambulance St- 
Jcan et* parce que leur travail s accomplit au 
dehors, ils sont souvent sur les lieux quand un 
accident se produit. En plusieurs circonstances 
par leur concours spontané ils ont sauve des 
vies humaines et soulagé bien des souftranccs. 
Le meme esprit d’entreprise et de courage se 
retrouve chez les téléphonistes dans les cas 
d’urgcncc.

O UE CE SOIT la téléphoniste de nuit en 
devoir à minuit ou le préposé aux répara­

tions bravant la tempête d’hiver, les employés 
masculins ou féminins du Téléphone Bell en 
vaquant à leurs occupations 
contribuent aux progrès du ,
Canada et méritent^ tous les 
bénéfices que la compagnie 
peut leur distribuer.

PublU par' Th. B.U Ttltphont Comptât cl Canada pour 
voua fair* connaître Vindustrit du téléphona et les 

qui s’y intéressent.

NOUVELLES «

D’AUTREFOIS
On lisait dans l’Avenir du Nord, 

*1 y a

30 ANS

j»i. Michel Saint-Georges doit 
convoler en quatrième noces, le -1 jan­
vier prochain.

L’umour n’a pas d’âge!___

— Dimanche dernier, l’honorable 
Horace Archambault, procureur gé­
néral de la province do Québec était 
à Sainte-Thérèse.

25 ANS

M. et Mme Léonard, de Sainte- 
Monique, étaient, la semaine dernière, 
en visite chez leur ills, M. Victor Léo­
nard, avocat.

— M. F. Martin et Mlle A. Martiu, 
de Montréal, sont en visite chez M. 
S. Tliibaudcau, marchand de notre 
ville.

20 ANS

Une joute de hockey n eu lieu 
au patinoir Parent, dimanche dernier, 
après les \ êpres, entre les employés 
de Banque et le club régulier. Ce 
dernier a été victorieux, battant ses 
adversaires par 3 points.

— A Saint-Janvier, M. Joseph 
Thérrien a été nommé marguillier en 
remplacement do M. lx'on Gascon.

15 ANS

— Dans la soirée de lundi dernier 
un M. Goslau, à l’emploi du C. P. K. 
s’est blessé assez grièvement au cours 
de certaines manoeuvres. Son état 
fut jugé assez grave par le Dr. Hen­
ri Prévost pour être transporté à un 
hôpital de Montréal. Un train spé­
cial partit d’ici à onze heures avec 
le blessé et le médecin.

— On organise la gnignolée pour la 
veillée du jour de l’an. Nous ne pou­
vons qu'encourager fortement ectte 
collecte traditionnelle.

10 ANS

— Mlle Jeanne Papineau, de Mont­
réal, est chez M. S. G. Laviolette.

— Mme Henri Marchand est allée 
passer quelques jours à Québec, dans 
sa famille.

— Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme Chnrlos-A. Robert, 
née Clérilda Desormeaux.

Mme Robert est décédée le 18 dé­
cembre 11HS, à l’âge de 29 ans. Elle 
laisse son époux et 3 enfants. Elle é- 
tnit la fille de M. Stanislas- Desor 
incaux.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel «pic mentionné plus bus

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Procédure soniaiairre

/uiv Mwi urn

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE,
No. 2007.

Emilo-L. SASSKV1LLE, avocat, 
Montréal,

demandeur;

OSCAR GENDRON, de la ville de 
Terrebonne, dans le district de Ter­
rebonne,

défendeur.
Comme appartenant au dit défen­

deur les immeubles suivants, savoir:
Uu emplacement situé sur la rue 

Saint-Norbert, aujourd’hui la rue 
Clmpleau, eu la ville do Terrebonne, a 
démembrer des lots de terre portant 
les numéros officiels quinze et seize 
(Nos 15 A .10; de la ville de Terrebon­
ne, au cadactre hypothécaire du Com­
té de Terrebonne. Le dit emplace­
ment d’un largeur de quarante-cinq 
pieds sur la dite rue Clmpleau qui lu 
borne en front à l’ouest, sur la pro­
fondeur de cent pieds, le tout plus ou 
moins; touchant d’uu côté au sud aux 
Nos. 17 et 18, eu profondeur à l’est 
au No. 7 appartenant à Ers. de Sales 
Cbanrand, et de l’autre côté au nord 
par le résidu des lots Nos. lô A lti 
appartenant à Alexandre Landry ou 

| représentant — avec une maison en 
j bois et autres bâtisses dessus érigées.

Pour être vendu à la porte de l’é- 
îglise paroissiale catholique de la ville 
j de Terrebonne, comté et district do 
j !errebottuc, le HUITIEME jour de 
•JANVIER 1929, à ONZE heures de 
l’avant-midi.

Le shérif, J.-W. CYR. 
Bureau du shérif,

Saiut-Jcroule, 3 décembre 1928.

do ses leçons; très intéressant pour 
tous les professeurs de chant. L’abbé 
P. Clmssang nous l’ait encore l’hon­
neur d’un bel article sur la musique 
•sacrée de dis Gounod, l’auteur de 
“Jésus de Nazareth”, publié par 
“La Lyre” (édition en feuilles) à 
l’occasion des fûtes de Noël. La “lie- 
vue des revues” nous dit les activi­
tés de Blanche Selvu, la célèbre pia­
niste franco-espagnole.

L’Album musical de “La Lyre” 
vaut à lui seul le prix du la revue. 
A la demande de nos lecteurs nous 
leur offrons la populaire chanson 
“Youppc! Youppe! sur la rivière” 
avec une nouvelle harmonisation; 
cette chanson est le plus grand suc­
cès de M. dis Marchand et nous es­
pérons que nos chanteurs de folylore 
la rendront encore plus populaire en 
se procurant la nouvelle édition de 
“La Lvre”. “Danse Villageoise”

de Jules Devaux, le compositeur fran­
co-américain, plaira certainement aux 
amateurs de musique légère pour pia­
no. M. dis P. Rice a composé une bel­
le romance pour soprano ou ténor, 
“Riez”; la musique de cet auteur 
devrait entrer dans le répertoire de 
nos chanteurs, car ii est déjà temps 
juu la musique canadienne prenne sa 

place dans les concerts et soirées de 
famille. “Ix:s Romanesques” est li­
ne valse charmante pour piano duo 
à la plume de Mme Corinne Dupuis- 
Maillet; la réputation de Mme Mail­
let n’est plus à faire, car scs compo­
sitions obtiennent toujouijg un succès 
complet.

“La Lyre” est en vente dans tons 
les dépôts de journaux, marchands de 
musique et au bureau do “La Lyre” 
9S7 boulevard Saint-Laurent, .au prix 
de 2â contins. Abonnement, $2.50 
par année ou $1.50 pour 0 mois.

UELEVAGE DES ANIMAUX A 
EOURRUGE EN EUROPE

Vancouver. — L’élevage des ani­
maux à fourrure du Canada commen­
ce à intéresser vivement les Euro­
péens, si l’on en juge par les fréquen­
tes expéditions de nos animaux do 
prix vers les divers pays d’Europe. 
Ainsi ces derniers, Gillis ros, devours 
de Merritt, C. B. envoyaient, par Mes- 
sagcriàes du Pacifique Canadien, nne 
consignation de 70 superbes renards 
à Grenoble, France, où iis constitue­
ront le noyau d'une ferme d’élevage. 
Ces animaux, évalués à plus d $100,­
000, sont expédiés dans des caisses à 
claire-voie d’une construction spécia­
le. La semaine dernière, M. Croyton, 
autre éleveur do Merritt, expédiait 
aussi par les Messageries du Pacifi­
que Canadien 20 couples de renards 
argentes à Gothcmbcrg, Suède.

Suggestions de la 
derniere minute

Pour vos Cadeaux 
du Jour de l’An

LA LYRE
REVUE MUSICALE MENSUELLE 

987, blvd Saint-Laurent 
Montréal, Can.

Lu revue musicale “LA LYRE”, 
numéro <lu mois de décembre, vient 
île paraître. Nos K -teurs auront le 
plaisir de faire connaissance avec le 
ténor Georges Gogtu u, élève de AI. 
Rodolphe Plnmondon. “Un Conser­
vatoire National”, article de rédac­
tion. “A-Massenet”, poésie île M. 
Edmond Rostand, autour de Cyrano 
de Bergerac. “Le mois musical” 
nous rend compte de toutes les acti­
vités musicales du mois de novembre. 
Dans la “Tribune Libre” on pour­
ra lire les tribulations d’un profes­
seur tie chant qui ne sait pas jouer du 
piano et qui, par conséquent-, ne peut 
pas accompagner scs élèves au cours

Vous avez quelqu’un que vous ne pouvez pas laisser de côté— quel­
qu’un à qui vous ne savez vraiment pas quoi donner. Vous avez à votre dis­
position toutes sortes d’articles électriques qui peuvent vous aider à solution­
ner agréablement'votre problème,

Vous les trouverez dans nos succursales à des prix à la portée 
de toutes les bourses — des choses utiles et toujours favorablement 
appréciées.

Nous avons des objets appropriés pour chacun —un assortiment qui 
facilitera votre choix : Fers à repasser, à friser. Grille-pain, Chaufferettes, 
Percolateurs, Coussinets thermogènes, Lampes sur pied ou de table, etc. Ne 
tardez pas à faire voLre choix.

*
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MA PREMIERE MESSE
ne MÏMÏÏÏTuLi min un

QucJlc joie! j’allais à la messe de 
minuit pour la première tons. .1 ‘étais 
alors à ma dixième année; j’avais de­
mandé à nui mère plusieurs lois, la 
permission d'aller à la messe de mi­
nuit, puis eiie me donnait toujours ia 
même réponse: “Tu es trop petite,
tu dormirais sur le liane ele: ' Ll.Mais, 
non Mère, lui ’répliquais-je, tu verras 
comme je serai sage, veux-tu .' “Eli! 
bien tu viendras” e.l l’embrassai et 
lui répétai sincèrement ma promesse.

J’attendis avec anxiété, vous le 
pense/, bien, ce jour qui enfin arriva. 
Nous partîmes donc tous, emmitout- 
flés car il taisait utt froid excessif.

Le-, cloches sonnaient à toute vo­
lée. appelant les fidèles au grand mys­
tère de eette belle Nuit de Noël.

L’Eglise était parée de tous ses or­
nements tie fete les plus iliebes. pour 
moi e ’était toute une révélation et un 
respect enfantin mêlés à l’admira­

tion. Comme à clmt|ue année d ail­
leurs nous éprouvons ces mêmes sen­
timents alors qtte depuis notre enfan­
ce nous avons gardé cette, tradition 
d’assister à la Messe de Minuit.

Je fus donc vivement touchée de 
voir cette cérémonie et je n’eus pas 
de peine à être bien sage leiiement 
j ’étais émue.

La messe nous retournâmes à la 
maison, où un bon réveillon préparé 
par ta vùiiic tiuum* uuu» titU-immi.

eJ réveillonnai avec toute la famil­
le. et chacun de me demander mes im­
pressions au sujet vie ce grand évène­
ment. Cependant malgré le va et 
vient au milieu de la nuit alors «pie 
mes petits frères et soeurs étaient 
gais et bruyants, je sentis mes pau­
pières pesantes et mes petites jambes 
lassos et j’allai me jeter dans les bras 
de ma mère qui me déposa dans mon 
petit lit blanc.

Je fis cette nuit là les pins beaux 
rêves et ce n’était vous le comprenez 
bien que la continuation du spectacle 
touchant qui avait frappé mon ima­
gination de fillette.

HIRONDELLE

UN BIENHEUREUX

g
| Voulez-vous 
| gratuitement UN PIANO
1
II
'Si

Pianos garantis pour 10 ans 
absolument gratis.

Vous apprendre z comment gagner de l’argent et vous pro­
curer un piano sans débourser un sou en envoyant vos 
noms et adresse à

i a nuu

.Dans ccttc fantaisie qu’on va lire, 
nnn i nnt on ee trcuvcrcuï ^iscmcnti 
sous une forme badine, un sincère 
hommage rendu à la mémoire du re­
grette et beu William bcott, do mciuc 

inij’nn acte de foi en la survivance de 
tous scs amis qui l’ont précédé dans 
l’autre vie.

La nécrologie du jovial William 
Scott serait incomplète si elle ne com­
portait pas un bon et franc rire — 
dernier écho do celui que nous n’en­
tendrons plus.

Le rire que provoquera le spirituel 
badinage de Nature, jaillira de nos 
coeurs avec autant d’émotion que les 
larmes versées sur la tombe du bon 
vieux William.... qui, nous semble- 
t-il, rira une dernière fois avec nous.

Cette page littéraire a été publiée 
dans l’Avenir du Nord, U y a nombre 
d’années, et nous croyons bon de la 
reproduire, surtout à l’intention des 
jeunes, afin de leur faire connaître et 

(aimer le Saint-Jérôme d’autrefois. —

UN BIENHEUREUX INTRUS

La scène se passe au ciel.
A lu demande du curé Labclle, l’in­

nombrable armée d’éhis que compo­
sent scs anciennes ouailles reste cou- 

■ nue là-haut sous le nom de paroisse 
! de Saint-Jérôme. Is s traits glorieux 
Idc l’apôtre des colons s’y mêlentJg;

jgj ! constamment à ceux des familles lai 
£2i j violette. Prévost, Nantcl. de Mnrti- 
fei igny, Villemure. Fournier, Grignon, 
!sHi ! Eeelair. Lonupré, L..belleiilïr.

eéleste quand on les vit revenir en 
donnant le bras à William Scott.

A a plus fort de la joie, les gouail­
leurs d’autrefois ne purent sc tenir:

“Un protestant, hue dehors!” ex­
clama joyeusement Melchior, toujours 
incorrigible.
“Gageons, reprend Charles de M011- 

tigny, qu’il a essayé de faire entrer 
sa jument avec, lui comme il réussit 
à faire, un soir, dans mon bureau, 
au beau milieu d’une partie de car­
tes." . .
“Notre homme au pique-nique. Bra­

vo !" barbotent plusieurs jolies saill­
ies jérômieunes.

“ Laissez.-moi d’abord, dit William, 
remercier M. le curé de s’être souve­
nu de moi à l’heure si périlleuse de 
demander l’entrée du paradis à lu la­
veur d’un passe-port hérétique....”

| “Ta. ta, ta...” interrompt le cu­
ré. “J’aurais bien voulu voir ça: 
Saint Pierre mnltraiter mon 
J ’ai rappelé au grand Vicaire, com­
me j’aurais fait au mien, qui portait 

I le même nom, que le mot de passe uni­
que est: “J’étais nu et tu m’as vê­
tu, j’avais faim et tu m’as nourri” 
et que non seulement William avait 
pratiqué cela toute su vie mais qu’il 
avait un jour arraché l’ami des co­
lons aux griffes des huissiers et l’a­
vilit promené cent fois dans le nord, 
contribuant plus que personne à don­
ner à ! ’Eglise canadienne un des plus 
beaux fleurons de su couronne. Le 
vieux Pierre a fermé ics yeux et nous 

: voilà. D’ailleurs, il 11e pouvait échap­
per car je tenais mon diable de .Iules 

l tout prêt à l’ensorceler.”
On applaudit, puis chacun vint 

souhaiter la bienvenue à William non 
cl tant - sans lui décocher d’amusants souve-

Julien Quidoz
£3

Ste-Thérèse, Que. jp

i’autns. «*t r (st uni* dus plus i*xqui- 
sc»s joniss:Mii‘(*s (jno eharmi y conserve | 
les côtés typiques do son tempéra 
ment terrestre par où il avait 
une place dans le souvenir des sur-, 
vivants.

nils. “Mes amis, reprend le cure, 
e ’est une grande joie dans tout le 
ciel (U* recevoir le nouvel élu. Si, 

nquis 1 comme l’a dit le grand Hugo:
“Toutes la loi d’en haut est dans 

un mot : aimer”, nul ne lut plus saint

JOS. GAUTHIER
AGENT AUTORISE

WILLIS-KNIGHT six —■ WHIPPET quatre et six 
CHRYSLER — FAMEUX MOTEUR sans soupapes

Quelques Chars usagés à moitié prix 
1 Chryslsr 5S, modèle 27 — 1 Chrysler 52, modèle 2S 

à prix docca-iort et termes faciles.
112. Rue ST-GEORGES Tel. 121 SAINT-JEROME

Parfois une nouvelle, arrivant du que William. Mais pour notre pa- 
Saint-Jérômc terrestre, les réunit tous roisse eéleste, e’est un saint hors li- 

jet l’on cause longuement du cher gne à cause de son amour de Saint- 
ays. de scs commencements pénibles, '.Jérôme. Pendant plus de cinqtian- 

ide se- progrès et son avenir. Tou-! te années, vous l’avez, vu, lui protes- 
Ijours le curé 1 .libelle étonne l’assis- tant, constamment associé aux fê­
ta nee par la hardiesse .le ses vues que es comme aux deuils de la paroisse,

comme aux chagrins, aux 
A lu dernière réunion, une grande difficultés comme aux succès non 

anxiété s'est empai 
veux jérémtiens. Il;

nantie difficultés 
■ des bienlieu-' seulement du presbytère, des famil- 
ont vu le curé les dirigeantes et de toute la classe

Labclle, au point le plus, élevé d’une 
envolée adoratoirc, se troubler subite­
ment, faire un signe au Dr. Jules 
Prévost et disparaître. Mais l’an­
goisse fut bien récompensée et une ac­
clamation prolongée ébranla la voûte

moyenne, mais de tous les pauvres 
loyers de journaliers, prodiguant sa 
personne et sa bourse aux uns com­
me aux autres.

Le notaire Villemure: “Il est vrai 
qu’il ne choisissait pas quand il y n-

\

0

Jpour passer les Jfête£ 
gaiement

<£t tout l’an neuf 
pareillement

^ l’unique vieille

MOLSON
p* n

éèoufjaite
Ha pionne ülnnée

uepüis 142 ans

■ V .

“La Bière Que Votre Arrière-Grand-Père Buvait"

vnit un mauvais tour à jouer, connue 
lorsqu’à mon réveil j’ai trouve dans 
mon écurie la rosse de Normand que 
William avait installé à la place de 
mon pur sang dont il avait tait ca­
deau temporaire à Deseliambault.

William se ta fie dans les mains et 
les anges se demandent qui rit si 
fort.

A ce moment !a conversation de­
vient générale et îles plus gaies. Cha­
cun a son épisode à retracer. Les 
traits les plus minimes de eette exis­
tence qui fut toute une époque «nul 
relevés et prennent un charme pi­
quant. Le curé lui-même se laissiiin 
uller à ces souvenirs, rappelle les ga­
mineries de William et du Dr Jules à 
son presbytère, un jour, voulant s’as­
surer jusqu’où le curé pouvait pous­
ser la distraction alors que eette fois 
il en donnait les signes ordinaires en 
parlant d’un prêtre en mission, lui de­
mande: “Est-il catholique, ce prê­
tre là?” Et le curé de répondre avec 
sa bonhomie distraite: “Oui certes,
oui”, mais pour se raviser aussitôt 
en ajoutant vivement: “Oui catholi­
que comme tu devrais l’être depuis 
longtemps”. Un soir, pendant que le 
curé expliquait une grave question 
qui semblait faire ouvrir à William 
une bouche et des yeux démesuré, 
voilà que du salon partent des miau­
lements terribles que rien ne peut up- 
paiscr, le curé se décide enfin à ouvrir 
la porte du salon et le marron qui 

, change ses imprécations en rire écla­
tant est reconnu pour le Dr Jules: 
“Vilain loup-garou, dit le curé, re­
mercie-moi de ta délivrance et pour 
votre punition à tous deux, vous pur- 

| tirez, quand j’aurai fini mon ex­
posé....” qui dura jusqu'au malin.

; “l’auvre William, continuait le 
curé, il eu a, une fois, entendu de du­
res, Comme il me conduisait avec 

i ses deux chevaux à travers la Rouge, 
un colon que j’interrogeais sur la co­
lonisation nous dit: “Votre entre­
prise est bien sûre de réussir puisque 
le bon Dieu et le diable marchent en­
semble ’

! “Et un diable à quatre", intervint 
joyeusement J.-II. Lcclair. “-Com­
ment a-t-on pu ouvrir les port es du 
paradis à un Ecossais mal francisé 
qui, lorsqu’il courait la guigtioléo, a- 
vce nous et qu’on chantait:

Si vous voulez, rien nous donner
On va prendre lu fille aînée applau­

dissait et gambadait du joie parce 
qu'il comprenait.

On va prendre la fille Annie?”
Le curé — Chut— que celui qui fut 

'sans péché.__
N’oubliez jias qu’on tient compte 

de tout ici. Quand j’ai intercédé 
pour lui, on m’a objecté que le para­
dis n’était guère la place d’un hom­
me qui avait pour devise: Un beau
cheval, une belle montre et une belle 
femme (William trépigne de plaisir). 
Mais j’ai répondu que tout cela n’é­
tait que du la parade, et qu'il Fini­
rait mis de côté pour ne pus manquer 
une de nos vieilles processions de la 
Fête-Dieu, vous savez une de ces pro­
cessions toutes parfumées de sapin 
du domaine, de fanfare antique, de 
cloches et de canon.

William. — C’est très vrai. Merci, 
M. le curé.

Et William penche lu tête avec li­
ne mélancolie qui n'échappe à per­
sonne.

— “Que manque-t-il donc à ta fé­
licité”? lui demande le curé Labclle.

— Il me manque, répondit-il, d’a­
voir passé par les flammes du purga­
toires, auquel je n’ai pas cru.

— Hé bien, tu ne t’en estimes pas 
plus heureux?

— Oli loin de là. Cette femme dont 
rien de terrestre rie peut faire conce­
voir la beauté et qui est là au-dessus 
des archanges, ma foi ne m’a pas per­
mis de la prier et je me sens si con­
fus qu’elle ne daigne pas m'adresser 
un seul regard, que je voudrais faire 
mille ans de purgatoire pour l’apai­
ser.

Le curé Labclle. — ‘ .'Encore une 
question à régler.

lié bien, M illiant, on va lui présen­
ter une requête duns laquelle on vu 
plaider combien tu avais bon coeur 
pour les mères jérômieunes dont tu 
elmrroyais les enfants en pique-nique 
à pleine voiture et je crois que tu

n’minus pus besoin du purgatoire.
Tous. — Bourrait! On signent à 

deux mains.
Cette fois William transporté, fuit 

un bond de joie et retourumil à su 
vieille incorrection échappe son ex­
clamation paycntie :

“Moses, qu'on a du plaisir icite!"
NATURE

INTERESSANTE RECONSTITU­
TION D’ANCIENNE MUSIQUE IN­

DIENNE

On vient de découvrir et de recons­
tituer, pour être interprétées avec. 
[’“Ordre de Bon Temps" un l'esti­
val de Musique de Mer, qui aura lieu 
n Vancouver à la fin de janvier pro­
chain, trois pièces de musique qui 
doivent être considérées, soutiennent 
les autorités en la matière, comme 
les plus anciennes productions musi­
cales de ce continent que l'on con­
naisse aujourd'hui. Ce sont trois 
chants rythmés, attribués au chef in­
dien ou sagamo McmberUm, pur Mare 
Lcscnrbot, le jeune avocat parisien 
,tui accompagnait Champlain à l’on- 
lîoyal et qui publia upc curieuse ro 
lation de l’hivernement de la petite 
garnison française sur les bonis du 
la rivière Annapolis, en ltibti. Lcs- 
eurbot, qui connaissait passablement 
la musique, avait écrit les mélodies 
des chansons que chantait le grand 
sugunie Membertou à ses amis fran­
çais. Mais il ne suffisait pas d’u- 
voir les mélodies pour reconstituer ia 
musique de ees chansons, ii fallait 
aussi en connaître le rythme, car chez 
les Indiens, le rythme est iqissi im­
portant que la mélodie, la- Dr. Ilealy 
Willan, musicien distingué du Cnu- 

j servaloin- de Toronto, se mit à l’ocu- 
! vri- et parvint à découvrir dans le 
patrimoine musical de la tribu des 

! Mélieites, descendants des anciens 
Souriquois île l’époque tic Lcsearbot, 
trois rythmes traditionnels tie dan- 

| ses qui s’aduptaient'pnri'nilcmcnt aux 
i mélodies notées par l'historien fran­
çais d’il y a trois siècles.

Et c’est ainsi qu’ont été incorpo­
rées dans la version anglaise que M.

J- M. Gibbon a faite de l’“ Ordre de 
Boa Temps”, opérette dont, le libret­
to est de M. Louvigiiy de Montign, 
et la musique du Dr. Ilealy Wihan, 
ees .trois chants indiens du *ilus grand 
intérêt et tie la plus limite antiquité, 
lx: chant'le plus iiiteieii que l’on m., 
naissait jusqu'ici an Canada t-, it it- 
cantique le “Jésus Ahatonia" <g 
Père Bréliocuf traduisit eu langue h . 
ronne vers 16-42 pour les t-ouvei .is tù 
cette tribu.

L’“Ordre de Bon Temps”, opéra- 
ballade, tpii fut créé au dernier I t 
livid tie Quebec, avec is-tui Kelliier et 
Ulysse Faquin dans les premiers m 
les, sera maintenant donné eu nnglni . 
tin Festival tie Musique de Mer,

EratP3'-

A. Loiseiie, 0. p. \
OPTOMETRISTE 

324, St-ücorges, St-Jerôme

Mercredi, Jeudi, Vendr di 
et Samedi jusqu'à midi.
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Téléphones 05 et 216

Hôtel Lapointe
Alf- Lapointe. Prop. 

255-257, RUE LAHELLE 
Saint-Jérôme, P. Q

MMHTRaMmai :.*»»

Bureau à Saint Jérôme 
à L’AVENIR DU NORD
Louis Mignauft

Arpenteur-Géomètre 
Quebec Land Surveyor

L’ANNONCIA'I ION 
Co. Labclle, P. Q.

A tous ses clients et amis, le St-Jérôme Bowling offre ses 
MEILLEURS SOUHAITS DE NOEL ET D’UNE 
NOUVELLE ANNEE HEUREUSE ET PROSPERE 

----- Toujours ni mains -----
CHOIX 1) ARTICLES POUR FUHEURS, 

TABACS. CIGARES. CIGARETTES 
ARTICLES DE TOILETTE, REHEDES BREVETES

St-Vincent & Frère
322, ST-GEORGES (Tel. ION) ST-JEROME
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UN ACCIDENT !
Qui eu paiera les conséquences ? 

Vous-même
Si vous n’êtes pas assuré !
Mais si vous avez une police contre les Accidents et la 

maladie, cette inquiétude n'existe plus.
Consultez-moi et je vous donnerai tous les détails.

Laufept Dubois
Assurances Générales

ISO, RUE LABELLE Tel. 2|4 SAINT-JEROME
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SAINT-J CR OMC

Elle parle pour vous !

LA CARTE de VISITE
Farte d’ivoirine ou de toile, toujours blanche, toujours prête, ayez-la 

sans cesse sous la main. .
En voyage, donnez-la à vos amis, à vos nouvelles connaissances.
Qu’elle accompagne les cadeaux de fête, d'anniversaire, de noce?, de 

nouvel an.
ELLE EST UTILE EN TOUT TEMPS.

Messieurs, mesdames, mesdemoiselles, commandez vos cartes de 
visite à l'Imprimerie de l’Avenir du Nord.

Imprimerie de l’avenir du Nord
Qualité Service
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HUBERDEAU
— M. F. niais, ngeut Ou la station 

,1c N. D. des Anges, comté de Port- 
neuf, a été nommé agent de la sta- 
lit*— 1 I'Arundel; il remplace M. A. .1. 
Moirison qui-est allé demeurer à 
Chatham. N. B.

— M. Noël Marinier a acheté la 
maison de At. Isaïe Laroso et doit en 
prendre possession incessamment.

— M. l’abbé -Morin, vicaire à Suiul- 
(luillaume d’I'pton, a passé quelques 
jours eu promenade cher. M. l’abbé 
Xoiseux, aumônier de l’orphelinat.

— Le Uev., frère Kngelbert, direc­
teur de l’Orphelinat de Swan Lake 
Manitoba, est île passage ici.

Mme Kmile Paquette est 
dée; ses funérailles ont eu lieu 
jours derniers; Mme Paquette 
sait partie de la Congrégation 
,Sainte-Anne.

iléeé-
ces
lai­

de

— M. J. A. Lamilum, gérant de la 
Banque île Montréal à Arundel, a été 
nommé gérant dans une succursale de 
la même banque à Montréal, il est 
remplacé par M. \V. Middleton, de 
Ormstown.

— M. .T. A. Desjardins de la Ban­
que Provinciale de Saint-Jérôme était 
ici ces jours derniers.

— M. A. Simard, de la Cio des En­
treprises Publiques de Québec était 
ici il y a quelques jours en vue de 
nommer un n présentant ipn aura la 
charge de surveiller Ir fonctionne­
ment de l’aqueduc.

Empaquetage 
spécial d 

| fêti

... /'‘-‘“M* A- Beclaire ancien cu- 
,L’ du. V ll|-Duv"1, était de passage ici 

«lu mûrement ainsi que M. l’abbé G. 
Mercier de Vendée.

M. S. A. Filinn ,agent des Ter-
T ■•‘/''«•'‘Ville, est déeéilé bf semaine 
tlornwTf • '1 •. ., .... . irtail ijil*!i connu
en cette paroisse où la famille Filion 
a demeuré longtemps.

GLANURES

— Mme O \| j)n. . os.'»urùîs a. rê.stgiir
sa position au bureau de ]>oste elle 

Arthur Pur­est remplacée par Mme 
tier.

— Li. messe de Noël sera chantée 
par la chorale des enfants sous la di­
reel ion de M. Emile Sarnizin.

— M. et Mme Alfred Deslauriers 
iont part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils baptisé sous les 
noms de Joseph-Maurice ; parrain et 
marraine, M. et Mme Adélard Char- 
bonneau ; il en est de même pour M. el 
Mme Albert Trade! pour la naissan­
ce d’un fille appelée Marie-Simon­
ne, le parrain et la marraine furent 
Al. et Mme Michel Bernier.

de
est

IL SAUVE LA VIE

Robert Surtees, opérateur 
prise de vue pour Universal, qui 
parti avec Joseph I-cvigard il v a 
plusieurs semaines pour tourner deux 
1 il*"' di Allemagne, vient de resquer 
sa vie en plongeant dans les eaux 
glneees de la Sprée pour sauver la vie 
d'une Allemande. Les autorités ber­
linoises ont fait un héros de l'Améri­
cain cl ont proposé de lui accord, r 
mie médaillé en reconnaissance.

COMBIEN Y EUT-IL DE BERGERS
ata

* A un uikJLiVXlXi {

Combien étaient les bergers aux­
quels no auge apparut et qui vinrent 
adorer l’Enlunl-Dieu nouvcnu-nc? 
Iss peintres, guidés pur le par cupri- 
ee, eu représentent, les uns deux, 
il autre trois, quatre et même plus. 
Suivant un vieux manuscrit grec et 
anonyme, ils auraient été quatre et se 
nommaient Misaël, Aeliaël, Etienne 
et Cvriuee. Cependant, la tradition 
parait contraire à cette opinion; el­
le n’en compte que trois, et tous les 
voyageurs rapportent que l’église 
qu'on avait bâtie à l’endroit où l'An­
ge apparut se nommait l’église des 
Trois-Bcrgers.

Toujours !e Meilleur 
Jamais égalé depuis 50 ansVV»\VM

LE RUSE CHEMINEAU

Tonte sa vie, Noël, le chemineau, 
s en était allé au hasard des routes. 
Il connaissait le crépuscule qui précè­
de le lever du soleil et celui qui suit 
les couchants du pourpre. 11 avait 
marché sous les flèches incandescen­
tes d’un ciel enivré de feu, comme 
sous la débâcle des nuées que pour­
vut le fouet agresseur d’un vent gla­
cial.

1 oas les pays de la terre lui étaient 
connus : les fuyantes prairies, sillim- 
lices de ruisseaux, plantées île mou­
lins, ci qui vont se perdre là-bas, der- 
II ic 1 horizon; les jungles, couvertes 
<le hautes herbes et de broussailles 
.jusqu’il l'infini; les forêts aux eutre- 
meiements épais, aux maquis sauva­
ges. aux bruissaillemenls mystérieux 
laits du chant des brises, île l'inquié­
ta.le des feuillages, de la joie îles oi­
seaux. du murmure résigné .les sour­
ces; la montagne aux cimes de séré­
nité et aux gouffres d'horreur; et aus­
si la mer, la mer émanante et gron­
dante, la mer qui franchit les digues, 
qni étrangle les raies, et qui soudain 
s arrête, se tait, et lèche hypocrite­
ment le pied des falaises.........

Mais, ce jour-ià, le chemineau avait 
suivi, dès avant l’aurore, un sentier 
étrange, très escarpé, cependant aisé

VOS CLEFS VALENT-ELLES 25c. ?
QUEL ENNUIE LEUR PERTE VOUS CAUSERAIT ? 

Protégez-vous, et achetez une plaque d'identification de
«Jules Moreau, 632 St-Georges, St-Jérôme

ù gravir, et qui serpentait à travers 
des paysages de rêves aux végéta­
tions inconnues.

Noël, qui depuis longtemps ne s'é­
tonnait plus, ne pouvait s’empêcher, 
dans cette région enchantée, d’être 
émerveillé i chaque pas« Aussi trou­
va-t-il tout naturel, vers le soir, de 
voir se dresser devant lui, nu bout du 
sentier, un magnifique portail ruti­
lant <l'or et. de pierreries, au-dessus 
duquel se lisait, eu lettres flamboyan­
tes, une inscription qui, dans toutes 
les langues, et meme pour ceux 
savaient point lire, signifiait: “En­
trée du Paradis”.

Or, le chef des apôtres se tenait là, 
en gardien sévère, avec des clefs énor­
mes ii sa ceinture.

— Qu’as-tu fuit du bon sur lu ter­
re? denmuda-t-il en apercevant le va­
gabond.

— J’ai toujours erré il l'aventure, 
répondit celui-ci, sans contrainte, il 
est vrai, mais sans grande joie.

— Et tu n’us jamais rien fait poul­
ie Bon Dieu ?

— Ala loi, non.... seulement, cha­
que jour, j’ui adressé une petite priè­
re à mou saint patron. Ca je ne l'ai 
jamais oublié.

— Ah!.... Et comment donc s'ap­
pelle ton saint patron ?

— Il s’appelle Noël.
— Noël?__ Nous n’avons pas de

saint de ce nom-là. Tu peux passer 
ton chemin, mon ami, si tu n’as pas 
d’autre patron il invoquer.

— Comment! s’écria le chemineau! 
Comment! vous ne connaissez pas de 
saint de ec noni-là! Voilà qui est 
bien extraordinaire, car, sur la terre, 
il n'y a pas de plus grande fête que 
celTe de Noël. Je n’ai pas connu de 
saint patron qui fût célébré là-bus 
comme le mien. On disait même, à 
ce que je crois, qu’il était Dieu. On 
n'en a jamais dit autant de vous, pus 
vrai, Al. Saint-Pierre, sauf votre res­
pect?

— Malheureux! répartit le portier 
du Paradis, Tu ne sais donc pas que 
tu viens là de blasphémer! Sache qu’il 
n’y a qu’un seul Dieu, stii est Notre- 
Scigneur Jésus!

— Ah! mais précisément! La mé­
moire me revient! C’est bien ce nom- 
là qu’on m’avait dit: “Noël! Noël! 
11 est né le petit Jésus!” Oui, oui, 
c’est bien ça M. Saint-Pierre.

Saint Pierre se souvint alors avoir 
ouï dire que, sur terre, on appelait

SîMONDS
Scies à Dents RqpporfréesJ
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Dimension»
invariable».
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vie»

année».

Faites d'acier spé­
cial, durci aux 
creuset dans nos 
propres aciéries.
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Nouvelle Lampe
Sans pompe ni pression. Lu­

mière la plus économique du 
monde.

25 heures d'éclairage incompa­
rable avec une pinte de gazoline.

Pas d’odeur, pas de fumée.
Fonctionnement garanti
75 % d'économie sur les meil­

leurs systèmes d’éclairage.

Lanterne Tempête 
TITUS

Sans pompe ni pression. 
Pour le jardin, la ferme, le 
camping, l’éclairage public.

Résiste fi la pluie et au 
vent.

50 heures d’éclairage avec 
une pinte de gazoline.
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Noël lu fête de la Nativité. Très res­
pectueusement, il alla trouver le Sei­
gneur et lui demanda s’il était, vrai 
qu’au certain vagabond, nommé Noël, 
lui eût adressé journellement scs liom- 
niagcs.

Jésus réjyMîdtf n»Vu i-ITet le che­
mineau l’avait chaque jour importuné 
d’une supplique quelconque, du reste 
à peu près inintelligible.

—Eli bien ! dit saint Pierre, en re­
venant près du pauvre diable, tu n’as 
pus fait assez; nous 11e pouvons te re­
cevoir dans le Paradis.

— Au moins ai-je fuit quelque cho­
se, répliqua le mendiant, et .j "ni bien 
le droit de laisser quelque chose de 
moi ici. Quand ce 11e sentit que mes 
souliers! Tenez, je vais les mettre 
dans le coin de la porte. Ils ne dé­
rangeront personne cl cela me fera 
plaisir. J’ai une vieille paire de ga­
loches dans ma besace; elle me suffi­
ra.

Saint Pierre trouva le caprice du 
chemineau'plutôt bizarre; mais il y 
acquiesça tout de même, en considé­
ration de su persévérante prière au 
divin Noël.

Au lieu de s’eu aller, le vieux va­
gabond rôda plusieurs jours aux alen­
tours du Paradis. 11 avait toujours 
entendu dire que le bon Me— 1— ’"nu­
que jamais de déposer quelque joli 
cadeau dans les souliers qu’011 lui 
présente, et, sans trop savoir quoi, il 
espérait secrètement quelque chose.

Or, peu de temps après, saint Pier­
re se trouva indisposé; el ec fut saint 
Antoine qui vint le remplacer dans 
ses fonctions de frère tourier.

Aussitôt, le mendiant eut une cu­
rieuse inspiration. Et ne doutant pas 
que ce fut Noël lui-même qui la lui 
envoyait, il s’avança avec assurance, 
comme pour entrer dans le Ciel en 
vieil habitué.

— Où allez-vous? lui demanda 
saint Antoine.

— lié! mon père, répondit l’autre, 
je rentre au Paradis. C’est moi que 
saint Pierre envoie faire ses courses, 
tous les jours.... lit, tenez, ajouta- 
t-il, eu ouvrant la porte, voilà mes 
souliers que j’ai laissés tout à l'heu­
re, dans ce coin, avant de sortir. Pour 
le dehors, j'aime mieux mes sabots.

Saint Antoine 11e soupçonna aucu­
nement la supercherie. Et l'explica­
tion du prétendu commissionnaire 
lui paraissant toute naturelle, il le 
laissn entrer dans le paradis.

Voilà comment le chemineau Noël, 
qui ne savait même pas son Pater, est 
allé au Col, grâce à son nom, à ses 
souliers et à un stratagème ingénieux.

tout petit pour se faire tout aimable. 
Aimez donc celui qui descend pour 
vous relever, qui s’humilie pour vous 
glorifier, qui prend notre indigence 
pour nous donner ses trésors, nos fai­
blesse pour nous donner sa vie! Hos­
tie de Noël, le monde entier vous ado­
re et vous bénit, car il sent que vous 
lui apportez le ciel.

Mme SWETCHINE.

CE OU’ON NE TROUVE PAS

J'ai un ami qui constamment cher­
che la nouveauté. 11 lit beaucoup, se 
renseigne, sur tout, observe ce qui 
l’entoure. Malgré ses recherches, il 
11’a pu encore découvrir les raretés 
suivantes:

Le mari qui dit tout à sa femme;
L’homme de métier qui donne un 

prompt service;

U mère de famille qui aime à res­
ter chez elle;

Le médecin qui ne dit pas “Je re­
viendrai”;

L’épouse qui ne dit pas: “Mon ma­
ri 11e me comprend pas;

La mère qui ne dit pas: “Mon en­
fant 11’est pas comme les autres”.

Le servante qui ne méprise pas scs
anciens amures ;

Le vieillard qui ne dit lias: 
“Quand j'étais à son âge.........”;

Le jeune homme qui ne dit pas à 
son amie: “C’est toi la première
femme que j’aime” ;

L’écrivain qui ne dit pas: “Le pu­
blic 11’apprécie pas mes ouvrages”;

Le marchand qui 11e dit pas: “Le
commerce est bien mauvais cette an­
née”;

Ijii jeune fille qui s'habille en bas 
du genou”.

zxxxxxxxxxxxxxxxx :xxxx

Special pour Noel

IL EST NE LE DIVIN ENFANT. .

Jlosiie de Noël! Qu’il est beau celui 
dont vous laissez rayonner la tendres­
se, pendant que vous voilez sa gran­
deur! “Chantez le Seigneur, disait le 
prophète, car il est grand”. Chantez 
l’Emmanuel, dit l’Eglise, le Dieu qui 
ions sourit dans la faiblesse et la grâ­
ce de l'enfance, le Dieu qui s’est fait
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Nous venons de recevoir 350 CHAPEAUX de S.A1 IN et 
de BROCART d'une valeur de $6.00 et $7.(Ml, que nous 
vendrons, à l’occasion de Noel et du Nouvel An,

$2.95 seulement
N'oubliez pas que nous avons le plus grand choix de 

COUVRE-CHAUSSURE5 (PARDESSUS) 
pour hommes, femmes et enfants

que nous garantissons vendre à 25 % meilleur marché que 
n'importe quel magasin du Nord.

Venez vous en convaincre.

A l’occasion des Fêtes, nous souhaitons 
UN JOYEUX NOEL et UNE BONNE ANNEE 

à tous nos clients.

Le Bazar de St-Jérome Enr.
S. IIATTEM, PROP.

340 à 346, RUE ST-GEORGES Tel. 278
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M. COHEN • • 
• • Ste-Agathe des Monts

MAGASIN DE

STLIP
Réchaud à Gazoline

Sans pression ni veilleuse, 
indéréglable, inexplpsiblc.

Ne demande aucun entre­
tien. Système le plus écono­
mique.
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Le fourneau de po­
che, puissant, écono­
mique, inusable.

Chauffe une heure 
pour un tiers de cen- 
tin. — Indispensable 
aux automobilistes, 
chasseurs, pécheurs, 
prospecteurs, trap­
peurs, etc.

Demander prix et notices explicatives l!
peg’d

1193, Carré Phillipp’s, chambre 6, Montréal
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Marchandises sèches, Confections, Chaussures, Chapeaux, 
Casquettes, Fourrure, Merceries pour homrçes

et Nouveautés
Chez Mme Cohen vous trouverez tout ce qu’il vous faut . .

pour les fêtes en fait de Confections, et Marchandises sèches.
Vous y trouverez également ce que vous désirez donner en 

cadeaux, tels que Cravates, Gants, Bas pour enfants, dames, 
demoiselles, messieurs et garçons. Mouchoirs de fantaisie.
Chemises pour hommes et des milliers d’autres articles qu’il 
est impossible de mentionner dans cette annonce.

Le tout à des prix qui ne peuvent égalés ailleurs.

Comme vous le savez tous, cette année est la dernière que Mme 
Cohen passe à Ste-Agathe et il faut de toute nécessité qu’elle se dé­
barrasse de tout son stock sans tenir compte du prix.

Une visite vous convaincra et sera toute à votre avantage.

Toute personne achetant pour $1.50 et plus recevra un joli cadeau.
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EN FACE DU COUVERT

Madame M. Cohen,
STE-AGATHE DES A/jONTS
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RESTAURANT
ANTONIO

SALON DE CREME A LA GLACE

Vous vous dites en ouvrant ceei : 
c'est une annonce! et déjà vous refu­
sez lie lire. C’est mieux ntic de l’an­
nonce. je vous apporte un conte vrai, 
il est Avenue Parent, un restaurant 
jérômien. Etroit d'abord, il a grandi 
depuis à ce point i|u‘avec sa nouvelle 
entrée rue Saint-Georges, il se présen­
te comme le coin privilégié où Père 
Noël a déposé ses plus gros bon-

lmrre, de toutes les formes et pour 
tous les goûts. J'ai pour vous des 
dragées, des fruits, des crimes gla­

cées, des biscuits de première «nulli­
té, etc., etc.........

Dépositaire île toutes les revues ou 
journaux anglais et français, je vous 
invite ebez moi. Los deux portes 
vous sont grandes ouvertes, surtout 
en ces jours, où vous n’oubliez pas 
d‘acheter force bonbons, fruits, cho­
colats. N 'oubliez pas "Antonio :
ii vous servira......... avec courtoisie
.. . . ce que vous pouvez souhaiter de
meillc

Les cloches de Noël carillonneront 
bientôt, et leur son argentin nous a- 
mènern le Nouvel An et ses souhait. 
Je vous souhaite pour ces jours' de 
fête et pour toute l’année 1929, santé, 
bonheur, prospérité: Pour vous mes­
sieurs, je vous présente cigares et 
cigarettes en boîtes de luxe comme 
suggestions de cadeaux Pour vous, 
mesdames ou mesdemoiselles, des boi­
tes de chocolat de toutes les gran­
deurs, des chocolats à la livre, à la

Votre tout dévoué
Antonio BEAULIEU

— Georges Melforil vient de com­
mencer à Universal la production du 
"CHARLATAN". La pièce, qui a 
eu tant île succès sur le Broadway, a 
pour distribution ; Roekliffe Fellowes, 
Margaret Liyiugston, Philo Mc Cul- 
lon.gh, Wilson Benge, Anita Garvin, 
Bui! Marshall, John George, qui joue­
ra le rôle du main, et Fritzic Fero, 
la dernière découverte de Universal 
qui jouera le rôle de 1'ingenue. Cho­
se étrange ,1e rôle principal n’a pas 
encore été assigné.

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montrai 
Membres du Montreal Curb Market

251, rue Notre-Dame Ouest Tel. HArbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES :
Immeuble “Canada Cernent" 

MONTREAL
IS. rue Elgin, 

OTTAWA

AVIS AU PUBLIC
L.a Commision des Liqueurs de Québec fait savoir au public que les 
demande? de permis pour l’année 1929-1930 seront reçues au bureau 
de Montréal. "Place-dea-Patriotcs”. et au bureau de Québec, édifice 
"Quebec Railway”, jusqu’au 31 décembre 1928 inclusivement: les 
décisions seront communiquées aux intéressés dans les délais prévus 
par la loi. Aucune pétition présentée après le 31 décembre 1928 ne 
3cra acceptée *
On est prié de prendre note que cette rc^le sera strictement observée.

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

S ERVICE
ATI S F ACTION
ECl'RITE

A ma nombreuse clientèle présente et future 
je souhaite

UN JOYEUX NOEL ET UNE BONNE 
ET HEUREUSE ANNEE

J. GABRIEL LABELL£
ASSURANCES GENERALES

481, RUE LABELLE SAINT-JEROME, P. Q.

A l'occasion des lûtes, nous offrons à tous nos 
clients anciens et futurs

NOS MEILLEURS SOUHAITS POUR UN 
JOYEUX NOEL ET UNE BONNE 

ET HEUREUSE ANNEE

Adélard Beauchamp & Hls
IX G EN 1E U HS MECANICIENS 

ET GARAGISTES

263, ST GEORUES (Tel. 254) ST-JEROME

Téléphone 231 m 
Boite Postale 660
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CANADIAN

La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué 
tout la surveillance du Gouver­
nement fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

TKOIS CRANDCURt DE 
FLACON*J

Cron: - 40 WCM $3.65 
Moyens: 26 onces 235 
Petits: - 10 onces 1.10 Iml

Melcber* DUtillery Co^ Limited - Montréal

AU CONSEIL 
MUNICIPAL

Mardi, le 13 décembre, avait lien 
la dernière séance du Conseil Muni­
cipal pour l'année 1928. Etaient pré­
sents M. le Maire, C. E. Marchand et 
MM. les éehevins Impointe, Nantel, 
Lebeau, Léonard et Simard.

Mc.i^cc cl une epidemic do Dyputcdc

Le Conseil, après avoir pris com­
munication il’un rapport de l'Inspec­
teur Sanitaire, Dr. Alt. Clierrier, ren­
contre le Dr.Masson, inspecteur du 
service provincial d'Hygiène ainsi 
|uc les Dr. H. Lapointe, J. G. 1-a- 
tour, et A. Clierrier. Le Dr. Mas­
son expose aux membres du Conseil 
que la ville de Saint-Jérôme est ac­
tuellement menacée d’une grave épi­
démie de dyphtérie; qu’un grand 
nombre de cas se sont déclarés depuis 
quelques jours; que le seul moyen 
d'enrayer le mal est d'immuniser les 
enfants uu moyen de l’injection d’un 
sérum anti-dyplitérique. Ce monsieur 
annonce que le Gouvernement four­
nira gratuitement à la Ville le maté­
riel nécessaire à cette fin, lu Ville de­
vant fournir les médecins pour fai­
re les OOOÜ injections nécessaires pour 
immuniser tous les enfants contre la 
maladie, depuis l’âge de six mois 
jusqu 'à i ’âge de dix ou douze ans. 
Il annonce que les six médecins de la 
Ville sont disposés à faire les dites 
injections si la Ville veut bien leur 
accorder à chacun un honoraire de 
$100.00. Ce comité désireux d'en­
rayer sous le plus court délai possi­
ble ccttc épidémie recommande que les 
suggestions du Dr. Masson soient ac­
ceptées et que chaque médecin de la 
Ville soit chargé de faire le travail 
requis par le Service d'IIigièue et 
qu’un honoraire de $100.00 soit ac­
cordé à chacun des médecins de la 
Ville pour son travail.

Voici la résolution adopté par le 
Conseil à la suite du rapport ci-haut :

ATTENDU que le Bureau d'Hy­
giène Provincial menace de prendre 
des mesures rigoureuses immédiates 
pour enrayer l’épidémie de dyphtérie 
qui sévit actuellement dans la Vil­
le;

ATTENDU que le moyen le plus 
efficace qui est suggéré à ce conseil 
est l’injection du sérum auti-dyphté- 
rique, lequel sérum est fourni gratui­
tement par le Gouvernement ;

ATTENDU que tous les médecins 
de cette ville sont prêts et offrent de 
concourir avec les autorités afin d'ai­
der à enrayer l’épidémie;

ATTENDU qu’il n'est que juste 
et raisonnable d’accorder aux méde­
cins de cette ville, à chacun d’eux la 
somme de cent dollars pour leurs ser­
vices pour l’injection de ce sérum.

IL EST PROPOSE PAR M. L'ECHE- 
VIN LEONARD

APPUYE PAR M. L’ECHEVIN LA­
POINTE

Que la demande des médecins soit 
accordée et qu’avis leur soit donné de 
s’entendre avec le médecin de la Vil­
le et le représentant du Bureau d’Hy­
giène pour l’application immédiate 
des mesures nécessaires pour arrêter 
les progrès de la maladie.

ADOPTE

L’ingénieur de la Ville est autori­
sé à acheter deux nouvelles charrues 
à neige pour l’entretien des trottoirs 
dans la ville.

Le Conseil décide qu’à l’avenir les 
neiges qui tomberont des couvertures 
des maisons seront enlevées par les 
employés de la Ville si ces neiges 
tombent avant que le nettoyage des 
trottoirs ne soit fait mais si les trot­
toirs sont nettoyés les frais d’enlè­
vement des neiges tombant des cou­
vertures seront chargés à qui de droit.

Le eharrovnge des neiges des cours 
dans les rues ne sera plus toléré et 
les employés de la ville sont chargés 
de voir à empêcher tel état de chose.

Par les années passée, le coût d’en­
tretien des trotetoirs d’hiver était 
changé à tous les occupants île bâtis­
ses et le conseil vient de décider que 
seuls les occupants du rez-de-chaus­
sée d’un établissement seront tenus 
de payer pour tel entretien, pour l’hi­
ver 1928-29.

M. l’échevin Adélard E. Lebeau, est 
nommé maire-suppléant pour les mois 
de janvier, février et mars 1929.

Dans le but d’encourager le sport 
dans la ville et donner des amuse­
ments à notre jeunesse, le conseil ac­
corde la demande de M. Armand Pa­
rent qui a pris cette année l’initiati­
ve de l'organisation d’une patinoire 
dans la bâtisse de l’Auditorium, en 
lui fournissant l’eau gratuitement, 
sans piéjudice aux droits de la ville, 
et à la condition que les enfants de la 
Ville soient admis gratuitement sur 
la dite patinoire deux après-midis 
par semaine et. qu’un gardien soit 
laisé dans la bâtisse durant la nuit.

Un nouveau règlement est adopté, 
•lortunt le No. 17 N. S. concernant 
l'entretien des trottoirs d’hiver duns 
toute la ville. Pas ce nouveau règle­
ment, seuls les propriétaires seront 
tenus de payer l’entretien des trot- 
oirs durant l’hiver. Ce règlement ne 

prendra effet qu'au premier nu ' 1°'>9 
et ne sera donc effectif que pour Phi 
ver 1929-30.

M. lé Maire, à l’occasion de la der­
nière session de l’nnné 1928, présen­
te scs souhaits de Joyeux Noël et de 
Bonne et Heureuse Année à tous les 
membres du Conseil ainsi qu’à toute 
la population de la ville de Saint- 
Jérôme.

ECHOS DE MACAZA

— M. Mathias Labcllc, autrefois 
de Labcllc, résidant depuis quelques 
années n T.,> Mîieuzu nous a quitté 
pour aller demeurer à Val-David.

— Ces jours derniers, un Montréa­
lais venu pour travailler dans les 
chantiers, a jeté l’émoi parmi In po­
pulation paisible de notre village, 
sous l’influence de narcotigues il s’en­
fonça un couteau du poche dans la 
gorge. Le cuntre-muîire ài. Joseph 
Lapointe réussi à le désarmer. Ce que 
voyant, il courra se jeter à l’eau pour 
se noyer, il réusirent à le tirer de sa 
dangereuse position et le descendi­
rent dans le milieu de la nuit à Label- 
ie pour lui faire prendre le train pour 
l'hôpital. Son nom est inconnu.

— Mlle Lucie-Anne Lapointe de 
Montréal était l’invitée do sa belle 
Soeur Mme J. A. Lapointe ces jours 
dentiers.

— M. Aldéo Dumouchel nous est 
revenu, d’une promenade à Mont- 
Laurier, la semaine dernière.

— M. Henri Fontaine, est retourné 
à Montréal après avoir passé quelque 
jour de repos à "l'Hôtel des Lacs’’.

AVIS PUBLIC
Province de Québec, district (le 

Montréal, Cour Supérieure, No 120, 
(En faillite). Dans l’affaire de La­
tour A Frère, Lesage, Que., cédants 
autorisés.

Avis est par lc-s présentes donné 
que l'immeuble désigné comme suit:

Un emplacement situé en la pa­
roisse de Saint-Jérôme, faisant partie 
du lot numéro partie trois cent qua­
rante-trois (P-343) des Plan et Livre 
le Renvoi officiels de la paroisse de 
Saint-Jérôme — avec une maison à 
deux logements dessus construite, 
cette partie du dit numéro mesurant, 
environ quatre-vingt-cinq pieds de 
argour par cent soixante pieds de 

profondeur et bornée au nord par la 
propriété de Henri Latour, en front 
par le chemin public, au sud et en 
arrière, par le reste du même numé­
ro appartenant à Robinson, le dit em­
placement comme appartenant aux 
cédants autorisés,

Sera vendu à l’enchère, en vertu 
d’un jugement de la Cour Supérieu­
re, division de faillite, rendu le vingt- 
sixième jour de novembre 1928, sui­
vant les dispositions de la loi des fail­
lites, articles 20, paragraphe 4 a, b, 
c, pour que la dite vente ait l’effet du 
décret, à la porte de l’église paroissia­
le de Lesage de Terrebonne, le DOU­
ZIEME jour do JANVIER 1929, à 
TROIS heures de l’après-midi.

Condition de paiement: Argent
comptant.

Pour informations et cahier des 
charges, s’adresser aux soussignés.

Montréal, le 3 décembre 1928.
» Les syndics,
CHARETTE & LABELLE.

Bureau Edifice ‘‘La Sauvegarde".
152 est, rue Notre Dame,
Montréal. — Tél. Harb. 4373.

AVIS PUBLIC
| Province de Québec, district de 
Montréal, Cour Supérieure, No 120, 

I (En faillite), dans l’affaire do La­
tour Ce Frère, Lesage, Qué., cédauts 
autorisés.

Avis est par les présentes donné 
que l'immeuble désigné comme suit:

Un emplacement situé en la parois­
se de Saint-Jérôme, faisant partie du 
lot numéro trois cent trente-huit (P- 
>38) des plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de Saint-Jérôme 
— avec une maison dessus construi­
te; le dit emplacement borné en front 
par le chemin public, au sud par la 
Rivière du Nord, au nord, par la pro­
priété de Monsieur Robinson, et uu 
sud par la partie du lot numéro 337 ; 
à distraire, cependant, la partie dé­
jà vendue à Prosper Leblanc, et la 
partie déjà vendue au Canadian Na­
tional Railways Compagnie, le dit 
emplacement comme appartenant aux 
cédants autorisés,’’

Sera vendu à l'enchère, en vertu 
d'un jugement de la Cour Supérieure, 
division de faillite, rendu le vingt- 
sixième jour de novembre 1928, sui­
vant les dispositions de lu loi des 
faillites, article 20, paragraphe 4 a, 
b, e, pour que la dite vente ait l’effet 
du décret, à la porte de l’église pa­
roissiale de Lesage, district de Terre­
bonne, le DOUZIEME jour de JAN­
VIER 1929, à TROIS lira de l’après- 
midi.

Condition de paiement: Argent
comptant.

Pour informations et cahier des 
charges, s’adresser aux soussignés.

Montréal, le 3 décembre 3928.
Les syndics, 

CHARETTE & LABELLE. 
Bureau Edifice ‘‘La sauvegarde"

152 est, rue Notre-Dame,
Montréal. — Tél. Harb. 4373.

DU COUVENT DU
SÂCRE-GüEUk

La Soeur Supérieure confirme les 
mérites de Father John's 
Medicine pour enfants

Ecrivant du couvent du Sneré-Cocur 
à Newport, Vt., la Soeur supérieure 
on charge dit: “Nous avons ici wn 
vaste pensionnat et dès que nous cons­
tatons qu'un enfant manque d’appé­
tit ou ne se sent pas bien, nous lui 
faisons prendre Father John’s Me­
dicine. Je crois que c’est le meilleur 
remède pour enfants.” (Signé) Soeur 
Marie Alexandrine, supérieure du 
Couvent du Sacré-Coeur.

Plus de 10Ü autres institutions ap­
prouvent et emploient Father John’s 
Medicine, en ayant depuis de nom­
breuses années éprouvé la valeur con­
trit rhumes et comme reconstituant 
do l’organisme, D’un emploi sûr par­
ce qu’il no contient pas do drogues.

IIÜliililllillIIIUUinilllllliiUlUiillllfUllilItlDIB
DONNE DE 
L'ENERGIE

POUR RESISTER AUX

RHUMES
jHI

POUR RIRE

S’IL Y A ENCORE DE LA PLACE

Un imprimeur recevait, un jour, la 
commande d’imprimer, sur le ruban 
d’une couronne mortuaire, cette dé­
dicace :

“Repose en paix! Au revoir!”
Deux heures après, le donateur do 

la couronne télégrapliait à l’impri­
merie: “Prière d’ajouter “au ciel”, 
s’il y a encore de la place”.

Et, le lendemain, jour de l'enterre­
ment, lorsque la couronne fut dépo­
sée, les assistants purent lire sur son 
ruban déployé:

“Repose en paix! Au revoir, au 
ciel s'il y a cucqre de la place!”

— June Marlowe s’est embarqué ces 
jours derniers à bords du “Colum­
bus” à destination do l’Allemagne où 
cllo joucru le principal rôle daim “LA 
MAISON DE VERRE”, sous la di­
rection de Joseph Lcvignard, à Ber­
lin. C’est également Mlle Marlowe 
11iii innnro in principsl rôle dr.Ho 
“FALLEN ANGELS”, pur Arthur 
Somers Roche, sous la même direc­
tion. Ces deux films seront tournés en 
Eurono. nonr le romntn d’Universal.

— L’industrie du film, a appris a­
vec plaisir la nouvelle des fiançailles 
do l’une des princesses du film, Mlle 
Rosubcllc Lncmmlc, fille de Cari 
Laemlc. Ce dernier s’est montré par­
ticulièrement heureux que le choix do 
sa fille ait été fait hors du domaine 
du cinéma. Le fortuné fiancé a nom 
do Stanley Bcrgerman. 11 fuit par­
tie de la compagnie May, qui exploi­
te un grand magasin à rayons.

CRAVATES
T

Comme Cadeaux
25 douzaines do CRAVATES de la plus haute nouveauté, toutes 
délicatement placées dans des boites spéciales pour les Fêtes, 
sont maintenant en vente au prix de

45c., 75c., 95c., $1.35
Choix spécial de CHAUSSETTES, CEINTURES, CHEMISES, 
JARRETIERES pour cadeaux.

A tous mes clients, au public et à la population 
en général, à l’occasion de Noël et du Nouvel 
An, j’offre mes meilleurs voeux de Santé et de 
Bonheur.

G. E. BARRETTE
MARCHAND DE MERCERIES

328, RUE ST-QEORGES Tél. 113 ST-JEROHE
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Que manque-t-il dans ce salon ? »
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Les jeunes époux viennent de décider que c’est un Gramopho­
ne Superphonic ou un radio Stewart-Warner qui sont .en vente

CHEZ
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ALBERT TH/NEL

Au même endroit vous trouverez le plus grand et le plus nouveau choix de RECORDS 
STAR GENNETT.

Nouveaux dessins de PRELARTS pour l’année 1929.
Je profile de l’époque des fêtes pour offrir à tous mes clients et au public 
en général mes meilleurs souhaits pour un Joyeux Noël et une Heureuse 
Année. .
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La Mosquée d’Omar à Jérusalem
La mosquée d’Omar, à Jérusalem, est un lieu de pèlerinage célèbre dans tout le monde musulman. Ello porto 

le nom du fameux calife qui fit brûler la riche bibliothèque d’Alexandrie, vers l’an 640 de notre ère, sous prétexte 
qu’elle renfermait des ouvrages contraires h la fol musulmane. i

"Jérusalem et la Palestine seront visitées cet hiver par les touristes qui feront les croisières du Pacifique Canadien 
dans la Méditerranée, autour du monde et en Afrique. IV “Empress or Scotland” fora la première do oes croisières, 
1' “Empress of Australia’’, la seoonde «t lo “Duchess of Atholl” la troisième.
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Le Coin de Céliber
SAINTE-THERESE

BANQUETS AUX HUITRES 
DES C. DE C.

Les banquets aux. huîtres sont à la
1 O Cll lu* va lieraHors .!(

Sainte-Thérèse ont doiuii: le leur, sa­
medi soir dernier. Jamais} rimineu- 
blc de la rue Blainvillc n’a retenti 
d 'autant d’echos, de cris ou de propos 
joyeux. Plus do cent vintg-eimj per­
sonnes, chevaliers ou non, ont vécu 
une soirée des mieux réussies. Le 
zèle déployé par M. Dansereau, l’in­
tendant, a été franchement rémuné­
ré, et n’eût été cette vilaine grippe 
qui sévit, l’immeuble aurait été trop 
étroit pour contenir lu foule et au­
rait sûrement éclaté sous le bruit des 
vivats....

Dès neuf heures l’assistance devient 
intense. A la porte, Al. Bntzeau, un 
fier chevalier (pii jase, je vous l’assu­
re, recueilli les billets avec une civi­
lité de roi. Au second, Maître Danse­
reau met la dernière main à la table, 
transporte a\cc Philemon Cyr — un 
gros et un robuste — les huîtres cpii 
crient de désespoir, car elles savent 
bien que tantôt, elle changeront de pa­
trie. Krnest Bcllemure s’installe ai­
de-cuisinier, Rochon surveille les 
“bouteilles et Simon McLeod qu’on 
retrouve partout où il y n du travail 
a faire, fait oITiee de bon Samaritain. 
Toc! Toc! ce sont les amis de Saint- 
Jérôme, Maurice Primeau et Jean La­
cas, qui nous arrivent. “Les autres 
s’en viennent!” nous disent-ils... 
Ces derniers ne nous arriveront qu’u­
ne demi-heure plus tard, car, je vous

h? jure, avec M. J os. P. Hélai i* corn- 
me ■•lmnlïr.,ir et par ce pavage do g!a- 
ce ou ne lile pus a du cinquante!! 11 
nous amène M. .J. W. Cyr, grand che­
valier du conseil Saint-Jérôme, Lu­
cien Parent, propriétaire «Je l’Avenir 

[du Nord et M. (i. Jxîclcrc, gérant au 
même journal, M. Emmanuel Bertie, 
aussi de Suint-Jérôme, viendra nous 
rejoindre plus tard.

Il any Farmer joue nu pool avec 
un copain à lui. Dans un autre coin, 
Charlemagne Limoges cl L. Bertrand 
jouent au “Ping-Pong”. Plus tard, 
Hervé Desjardins entreprendra de 
battre *‘ I ieoune” — de son vrai nom, 
Raoul Lecavalier — mais ce dernier 
lui fera mordre lamentablement la 
poussière.... Plus loin, en un grou­
pe, Robert Sénécal entouré de Mauri­
ce Pépin, Noël Lacroix, Jean Wad­
dell et autres, vante son futur théâ­
tre “Roxy” et sa soiré? -rpMinino 
d’inauguration. “Tiens, le député 
de district, M. Jean-Marie Latour en 
conciliabule avec M. J. W. Cyr!”
“Attention.........ils doivent purler du
boue!” murmure Lamarche, un nou­
vel initié qui n’a pas trop souffert 
des boutades de l’animal quadrupède. 
I n groupe «le jeune étudiants dont 
les jeunes Dansereau, Gérard Arboui, 
Simon Latour, etc., jasent, ‘•••.ns dou­
te de la trop prochaine ouverture des 
classes.

Mais voici qu’on nous annonce que 
le banquet est prêt. Tous se préci­
pitent au second. Le local est décoré 

[et la table très chargée. AL le grand 
Chevalier,' Charles- Henri Kobillard 
souhaite la bienvenue, et vogue la ga­
lère! Tels des bu mares »•••-«»•-
t.vrisaul do pauvres enfants innoeen-» 

jet sans défense, les convives vous é- 
huitres d'une manière 
de pleurs et de grincè­

rent mit les 
atroce. Que

A tous nos clients et au public en général 
nous souhaitons

Un Joyeux Noël et une 
Prospère et Bonne Année

Dubois & Bélanger
Distributeurs des autos McLaughlin. Buick et Pontiac 

Représentants du Camion G. M. C., 
manufacturé par General Motors :: 

Vendeurs du fameux RADIO KOLSTER

merits de dents! Al. Cyr est un bour­
reau et AL. Décurie à l’autre bout (le 
la table, tout près de ses amis, Aquila 
Delorme et le notaire Blanchard fait 
avec eux un acte de cruauté contre 
ces pauvres infortunées qui résistent 
•*-i couteau, et ‘•••ah'uiout lai^M'nl 
avaler. .. . AL J. Sénécal fait île la 
bonne besogne aussi, lirais il s’y en­
tend mieux dans les pianos. Tout-à- 
coup, MM. le« abbés Philippe Char- 
Hand, Pcrcival Cuza, Clmrles-Jlenri 
cl Paul-Lmile Kobillard, professeurs 
mi séminaire, font irruption, à la sal­
le. Ils sont vivement salués par 
l’assistance, et j’admire cette, visite 
(pii met un lien d’amitié plus intime 
entre le laïque et le prêtre.

Qu’entends-je? D’où vient cette 
voix qui réside au trémolo? C’est Her­
vé qui chante.... Ne le dérangez
I,as.........hi chose amuse Robert 2$éuc-
cal qui “jongle” a lui donner un 
contrat ou lin acte de vaudeville. 
•I entends des plaintes: c’est nu pau­
vre diable qui vient d’avaler de tra­
vers. Lionel Paquette sourit: poul­
et re y est-il pour quoique chose. Jean 
Lacas s'exclame, et Maurice Primeau 
a qui on offre un salaire pour man­
ger qu’une huître, une seule, déclare 
sur son honneur «pi’il n’en fait rien. 
L’est l’agent des brûleurs à l’huile 
\ ilas et quand il a une idée, allez 
donc lui enlever! Paul et J.«an li­
sage semblent avoir du plaisir avec 
un groupe danglais de R ose mère 
et de Sainte-Thérèse. Je reman pie 
parmi eux AL B. Fanner, J. Davies 
et AL Logault, des employés supé­
rieurs du Pacifique Canadien. J’y 
vois aussi Al. Dick Donner, de Mont­
réal, ancien joueur de hockey du 
Loyola, du McGill, du Canadien et 
du Vancouver. Mais où est dune Y­
von Paquette? On nie le désigne, là- 
bas, perdu entre deux colosses et gri­
gnotant une huître, une “mère” je 
vous l’assure. Qu’est-ce donc que 
cette rumeur qui monte comme la 
complainte de deux commères en que­
relle? Ce sont, (Soigneur, ayez pitié 
de nous!) Hervé Desjardins qui don­
nent du théâtre, au fond de la salle. 
“C’est toi, qui l’a pris!” “Ce n’est 
pas moé qui l’ai pris....” “Qui est- 
ce qui l’a pris?” Tous applaudis­
sent ce numéro de vaudeville et les 
morceaux de piano qu’exécuteront 
MM. Brazcau, Tessier et Aladran.

A une table voisine, on “rafle” des 
dindes. Quelles dindes! Grosses, roti- 
reluisantes, des “incinères” de (lin- 
cuisantes, des “incinères” de dindes, 
des. Il y a du monde chanceux! An 
premier tour de roulette, AL Thihou- 
tôt vous enlève la dinde délicieuse­
ment. Mais il n’y en a pas qu’une, 
allez! Dune fournissait pas à les 
transporter et Charlemagne en 
sait quelque chose. Le notaire 
Blanchard en remporte une», et AL

Emile Dubois favorisé par le 
sort revient à la maison avec un
bipède de cette cspèco.................
Ciel, messieurs, que vos dames du­
rent être contentes! Je n’ai guère 
été favorisé ,et si AL. Robillard eût 
donné à in rouieUc i 'impulsion vou­
lue pour faire passer la dent enregis­
treuse du numéro 10 au numéro 1", 
moi aussi j’aurais vu la dinde.........
i....................... ...  ................. ............. i /*m. .... i: __i«i: vrti vcu.v, gumu v^nouiici • . .

Puis, vinrent les discours, ce qui 
est fort charmant. Al. Robillard d’a­
bord, puis A1A1. Jean-AIarie Latour, 
J. W. Cyr, Emm. Bertie le notaire 
Blaueliard, Anatole Démine, Armand. 
Recompte, A. Legault, II. B. Farmer, 
A. Brazcau, D. Donner, S. Côté et 
“Céliber”. AL Donatien Champagne 
dit aussi quelques mots et chanta 
quelques chansons très appréciées.

Outre, tous ceux que j’ai nommé 
au fil de cet article, nous remarquions 
encore AI AL. Georges Vanderdonct, 
G. Gratton, B. Hamilton, N. ürish, II. 
Thibault, F. Dubois, Albert Reginald, 
Laurent Desjardins, Paul Gauthier, 
Alias Filion, II. Dugas, Oscar Tessier, 
Aljthon.se (’adieux. Avila Saint-Jean, 
Freddy Cyr, Ernest Dubois, J.-B. 
ilogue, A. Douais, Victor Simard, S. 
Bmirnssn, Henri Dnpras, Arthur Ala- 
thiou, AL Dénault, Albert Filiatrault, 
Kouville, Pigeon, Gaëtan Alaisonnen- 
ve, Roméo Logault, Ubald Paguin et 
Chs,-Ed. Leblanc de Alontréal, est.

Cette fête réussie à merveille est 
le manifeste que nos Chevaliers de 
Colomb savent organiser et réussir. 
Il s’agit de s’y mettre. 11 serait 
à souhaiter que nous ayons do ecs fê­
tes souvent. Toutes les nationalités 
s y réunissent, toutes les classes, tous 
les âges, et c’est le moyen de créer 
mie plus vive animation, de reserrer 
des liens en apprenant à se mieux 
connaître. L’Avenir du Nord est n 
votre disposition pour raconter vos 
tetes, Térésicns. “Ccliber” vous le 
dit: il chantera les faits journaliers 

de votre vie active, et si vous avez 
des nouvelles à faire inscrire dans le 
journal, communiquez avec lui. Aux 
organisateurs et aux Chevaliers de Co­
lomb, j'offre mes félicitations, et au 
nom du conseil térésicn, je remercie 
publiquement tous ceux qui l’ont si 
ouvertement encouragé.

N. B. — Il ue faudrait pas oublier 
AI. Emile Aladran, du cercle Quidoz. 
qui a pris charge, pendant toute la 
soirée d’un joli tonneau de vin et qui 
.-est très bien acquitté de sa posi­
t ion.

CELIBER

T’axas ?

i
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T A3-PAS DÉJÀ. ETE MAGASIN ER AVEC TA MOITIE 
CA yBILLE. D<-> JOUR DE U' AN, ET CONSTATE. ToüT A „ 
coup, alors <$ue tu Revenais a la maison charqe
ÛOMN£ un MULET, C?IÆ TV AVAIS OU6LJE PE COMMAKÛEC
ta oièRe. Black, hocje-_______ __________________________
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A L’HOTEL DE VILLE
— Le Conseil de la Ville do Sainte- 

Thérèse s’est réuni en séance régu­
lière, lundi suir. Etaieni plénums: 
ton honneur le Maire Robillard, le 
notaire Blanchard, secrétaire,' ainsi 
que les échevins Décurie, Délorme,

______ t_____:.. r>«- x\' i: ~*•—...h dl.
LllUI tuil, Ct -A UtattCilUlt. A 1U-

sieurs questions intéressantes furent 
discutées. M. Délorme proposo que 
le Conseil de Ville voit à l’entretien 
de tonies les rues, pendant la période 
d’hiver, au moins niveler le chemin 
ct enlever le trop plein de neige sur 
le bord des trottoirs. M. Lacroix pro­
pose que la gratte soit passée au ma­
lin des grasses tempêtes, assez à bon­
ne heure pour permettre à ceux qui 
se rendent aux usines ou au train, de 
ne pas marcher complètement dans 
la neige. M. A. Décurie déplore l’é- 
tut actuel de certains trottoirs dange­
reux et propose une mesure pour y 
remédier, il. K. V. Richer, présente 
au Conseil une lettre demandant l'en­
couragement pécunior en faveur d’un 
groupe de jeunes qui é rigent un pa- 
tinoir, rue Forget. M. Décurie pro­
pose que la somme de $û<).0() deman­
dée soit fournie, ce qui est un beau 
geste de notre conseil. Résolution est 
aussi passée pour que le secrétaire 
transmette au département de la Voi­
rie, les comptes se rapportant à la ré­
fection de la rue Blainvillc Ouest.

TARTES
SUCCULENTES
Pour N’oubliez pas que 

les fêtes prochaines
Fêtes ne seront pas com­

plètes sans un as­
sortiment de délicieuses ct 
appétissantes tartes.
Et surtout quelle aide pré­
cieuse les Garnitures de 
Tartes “Meadow-Sweet” 
vous apportent pendant 
cette saison d’activité. Et 
elles sont très faciles à 

préparer.
En vanta ches /es marchanda

généra ux. 6-28

Garniture
de Tartes
(pie filling)

Meadow-Sweet
C IT P D N 
AN A N A 5 
FRAISES

FRAMBOISES 
ORANGES 

C E RISES,ETC

Lecture est faito de la correspondan­
ce ainsi que du contrat do lumièro 
entre la Ville de Sainto-Thérèso ct 
[’Electric Service Corporation.

— Malgré la grippe qui sévit duns 
notre viile, io euciiro de la Choraio 
u remporté mardi soir, un joli succès, 
sous la présidence de if. C. IL Robil­
lard. Le tirage du Crucifix a donné 
ie nom de M. Jérôme Desjardins, et 
le Radio a été enlevé par Mlle Pau­
lette Lamarre. M. Louis Champagne, 
de Terrebonne gagné le cinq piastres 
en or offert par M. l’avocat Ledüc, 
et !e prix de présence consistant en 
un doux piastres et demie en or, re­
vient à Mlle Françoise Dcselmmbault. 
Ce fut une belle fête téresienne.

— M. le curé Migneault a subi une 
opération très douloureuse. On nous 
annonce cependant qu’il prend quel­
que peu de mieux. Il en est ainsi de 
M. J. Coulombc, qui nprès avoir été 
gravement malade est de beaucoup 
rétabli. Nous faisons des voeux pour 
leur prompt rétablissement.

— Toutes les vitrines sont magis­
tralement bien décorées. Partout, on 
éprouve que la Noël approche. La 
Chorale sous In direction do M. A. 
Leduc nous promet du beau chant...

— Les travaux se poursuivent ac­
tivement au théâtre de la rue Tur- 
geon. Déjà, on s’attaque à la char­
pente, et tout fait prévoir qu’à la 
mi-janvier, le théâtre “Roxy” ou­
vrira ses portes....

— A toute'la population de Sain­
te-Thérèse, “Céliber” souhaite un 
bon et joyeux Noël. N'oubliez pus, 
térésicns, que l’Avenir du Nord sert 
vos intérêts, qu'il est l'organe du 
comté ct que vous vous «levez rte 
l’encourager. «Son tirage est consi­
dérable, et rares soit les maisons du 
nord du comté qui ne.le reçoivent pus. 
Que cc soit pour l’impression de vos

cartes d’affaires, etc., l’Avenir du 
Nord vous servira d’une façon purfai- 
te. Adressez-vous directement, à St- 
Jérôme, ou à moi-même à Sainte-Thé­
rèse, pour l'abonnement, l’impres­
sion, etc., ct soyez sûrs que vous so-
__ _______________ Q-:-...ICO OCX vio ilin^iovi UIUIIU/IM- uiwu» ••

tc-Tbérôse a besoin d’etre connue: 
pour moi, j’inscris pour mon pro­
gramme do 1929, une chronique té ré­
sienne hebdomadaire. Je veux enan- 
ter nos industrie, les usines Willis, 
Dominion Furniture, nos industries 
locales surtont, telles que nos mai­
sons Quidoz, Sénécal et Lesage. «le 
veux faire quelques silhouettes jsur 
nos hommes publies, faire du bien si 
c’est possible, vanter mon coin do 
(erre. Mais je veux aussi élever In 
voix quand tout ne seras pas dans 
l’ordre, car c’est un crime que de ca­
cher un mal quand il est manifeste. Je 
serai à tous: qu’on mo communique 
toutes les nouvelles possibles, qu’on 
me seconde, et je vous promets de bel­
les pages an cours des futures semai­
nes.

CELIBER

Prévenez Rhumes, Torn, 
Bronchite avec ce Bon 

Vieux Remède aux 
Herbes

sorti du Min même de la nature
Repoussez les maladies de la saison 
froide. Procurez-vous une bouteille du * 
Remède Indien pour les Poumons do 
Gallagher. Il vous rendra et vous 
conservera la santé, soulagera les tissus 
enflammés ct donnera au sang et à* 
l’organisme un regain do vigueur* 
Gardez toujours a la maison ce bon 
vieux remède aux herbe». Prenez-en 
après avoir affronté le vent, la pluie, le 
froid et les endroits où pullulent les 
germes. Voua pouvez vous procurer ce

Eroduit ainsi que Ica autres Remèdes 
domestiques aux Herbes de Gallagher, 
chez jap

Pharmacie Langlois, Saint-Jérôme 
L. Charbonneau, Saint-Jérôme

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de ois de construction

Bardeaux, Pin ronge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,
Etc.

Téléphone 60 SA snt-jerome
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Les produits de la manufacture

i de Cigares,
Cigarettes 

et Tabacs
7 uckett Ltd.

:: Sont en vente dans tous les meilleurs restaurants des Laurentides \\
et chez •

/Xt^TO|MTO BE^ÜLfEU

Propriétaire du populaire

Salon de Crème à la Glaoe Antonio
*

i: 12, avenue Parent ******** et ******** 350, rue St-Georges ::

w

r,.

CIGARES

Coronas,
Palmas,

Perlectos,
Invincibles,

Panatelas,
Epicures,

Conchas,
Philip Morris

Perfecto,
Club Spécial

Marguerite
Alpine Club 

Serene — Galnsboro

Ü
sa

CIGARETTES
Meiachrlno

Hilo Violet (dames)

Johnnie Walker
Herbert Tareyton

Philip Morris (Virgi­
nia Ovals)

Buckingham

TABACS
Buckingham Smoking 

Buckingham Fine Cut 
- Old Squire (Burley)

A tous mes clients et amis: Joyeux Noël et Heureuse Année \\

: : N’oubliez pas le réveillon de Noel da Salon Antonio.
Retenez vos billets d’avance.

i in mu hh 11 ii i mi n 11111 m 111 m m i m 11 **********
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Le Coin de Céliber
LE MIRACLE DE NOE

NOUVELLE

“Heureux ceux qui croient”.....
(Edouard Estaunie)

Duns un coin de chambre aux niurs 
roses, imprégnés de calme, repose un 
lit blanc aux couvertures bleues. Bar 
la fenêtre, glisse un jour douteux, et 
on voit s’abattre sur la vitre, des flo­
cons do neige, qui dansent joyeux, 
comme s’il prédisaient le bonheur.

Le bonheur n’habite pas dans la 
chambre aux murs roses. La mort y 
entrera bientôt, car dans le lit blanc 
aux couvertures bleues. Jeannette a- 
gonisc- Elle est si maigre et si chéti­
ve, la pauvre demoiselle de vingt ans, 
ses mignonnes joues sont si creusées 
par la fièvre, qu’à la voix on se senti­
rait le coeur gros de larmes. Son ha­
leine mourante est plus faible que la 
respiration d'un petit oiseau; à cha­
que instant, elle se ralentit comine si 
elle allait s'arrêter. Parfois, elle gé­
mit mais d'une voix éteinte, et si 
doucement que l’on croirait plutôt en­
tendre la plainte d'une brise. Ter­
rassée soudain par une maladie se­
crète et incurable, depuis deux jours, 
à demi-inconsciente, plongée dans un 
délire qu’active la fièvre, elle souf­
fre ie martyre le plus cruel qui soit. 
Sa tête à demi-plongée dans l’oreilles-, 
est pâle, pâle comme un ciel gris d’hi­
ver, et ses cheveux ébourrifés trahis­
sent même de la souffrance sur le 
front pâli par la sueur. Par inter­
valles, scs lèvres murmurent un nom 
d’homme, le nom de son amoureux, 
et ses yeux fermés présentent des 
paupières bleues et fatiguées. Sa 
main s’étend en rampant sur le drap, 
et ses doigts, longs et effilés, sem­
blent aller chercher aux plis des cou­
vertures quelque rien mystérieux et 
invisible. Ce qu’elle .fait pitié la 
pauvre Jeannette! Jamais, elle n’a 
été malade, jamais !.... Gaie, joyeu­
se, alerte, coquette, elle a connu la 
vie sous un charme de soleil, avec de 
beaux soirs, de belles aurores, tel le 
papillon qui en volant dans l’espace 
exhibe son sourire et sa beauté. La 
vie fut ainsi pour elle, mais à l’heu­
re présente, elle offre l’envers de la 
médaille. La chambre elle-même res­
pire une profonde tristesse, car. les 
choses ont une âme aussi. Ou dirait 
que même les murs se recueillent dans 
l'ombre, eux qui hier souriaient aux 
chansonnettes d'amour de la jolie 
Jeannette.........

Une femme, la mère, priait près du 
lit et laissait couler scs larmes. Un 
jeune homme vint, prit la place de la 
dame qui se retira, d’un pas allongé, 
exténue. Maurice avait vingt-deux 
ans— . et occupait une position de 
comptablc-en-chef dans une grande 
maison de finance. Il se pencha dou­
cement sur le lit, écouta craintive­
ment la respiration lente et parfois 
saccadée, fixa cette figure où se des­
sinait la douleur, et hochant la tête, 
il murmurait: “Pauvre Jeannette!” 
Oui, pauvre Jeannette! 11 y avait de 
la souffrance dans ce inot-là, et du 
coeur, surtout! L'amour sûrement y 
occupait une place, car dans ses yeux, 
il y avait des larmes. Us s’aimaient 
tous deux, et cela, depuis deux ans. 
Même, ils devaient se fiancer et fixer 
la date de leur union. Us étaient jeu­
nes, très jeunes, mais l’amour les a­
vait guettés, à quelque tournant d’u­
ne enchanteresse et délicieuse idyl­
le......... U s’en souvenait en la regar­
dant, et ce souvenir lui déchirait le 
coeur... Ne reviendrait-elle jamais, 
cette Jeannette aimée T Allait-elle 
mourir et le laisser seul, lui le grand 
enfant malade qui aimait l'amour et

assisté à la messe de minuit, et avec
* Al.» îl le» • ü«j CùmiCllC « Au . *» » - »•

'so le rappelait: il neigeait, le ciel é­
tait plein de neige et partout il y u- 
vuit du mystère même dans leur 
coeur. Us niitreliflictit côte à côte, 
elle, la figure tout enfouie dans lu 
fourrure de son manteau. Elle res­
semblait à une nonne, et il semblait 
la voir sourire encore du sa comparai­
son. Puis, à la Table sainte, ensem­
ble ils avaient communies; elle avait 
prié pour son Maurice, et lui, pour se 
Jeannette. .

Cette année, iis s’étaient promis 
d’assister ensemble à lu messe de mi­
nuit, mais cette idée conçue, ce plan 
qui, devuit répéter l’année précéden­
te et compter duns leur vie sombrait 
dans l'illusion. L’homme propose, 
mais Dieu dispose. Et en sentant u­
ne douleur tordre sou eocur, tous les 
souvenirs vécus revenaient à pus mes 
sucés et scandés, effleurer su pensée 
àeette minute où Dieu le courbait. 
Maurice n’avait devant lui, qu'une 
pauvre souffrance qui allait finir... 
Elle allait mourir, il le sentait mainte­
nant, comme une fumée glissant di­

ses cristaux, qui semblaient des mes-’tre ses doigts, mais son coeur lui 
sagers de joie. Toute la journée, la criait: “U y a encore de l’espoir,
ville avait frémi d’activité, résonné espère” L’amour lui chantait: 
d’un écho de fête qui ne s’était ralen- i “Crois et tu la sauveras!” Et tou- 
ti que sur le soir... Et c’était la tes ses forces, forces physiques corn- 
Messe de Minuit. Dans les rues, le ! me force morales, impuissantes de- 
son des grelots argentins parvenait | vant la réalité, demandaient un mira-

qui l’avait aimé surtout de sa peti­
te amie.... Ce n’clait pas pesa: 
ble qu ’elle meure ! Le médecin l'a­
vait dit, mais les médecins sc trom- 
jxmt, et fut-ce vrai, le petit J"ésus par 
celle nuit de .Noël, pendant la ” 
de Minuit, pouvait faire un miracle, 
un léger miracle qui ne demandait 
pas beaucoup d’efforts et qui serait
du bonheur.............Et Maurice priait
comme prient les enfants, les yeux 
fermés pour mieux se recueillir ics 
mains jointes, avec cette conviction, 
que la prière est meilleure et que Dieu
l’écoute mieux----- Et dans son lit,
Jeannette toujours, semblait mou­
rir.........

Dehors, la neige tombait fine, dou­
ce, soyeuse, une vraie neige de Noël. 
Le ciel en était plein de ces flocons 
légers qui s’arrêtaient partout nu gré
de leurs caprices......... Sur le bord
du toit, clic faisait des guirlandes, 
[>osait des capuchons aux hautes 
cheminées, élisait domicile dans les 
fenêtres, sur le trottoir, sur les par­
dessus des daines, partout, elle jetait

comme un carillon à travers la croi­
sée et comme une musique lorsque le 
son se faisait plus lointain. Sur les 
trottoirs la foule passait et répassait 
joyeuse. U n’était qu'onze heures, et 
déjà, les mamans entraînaient vers 
l'église, leurs petits, pour leur mon­
trer la crèche, l’enfant Jésus couché 
sur la paille, près du boeuf et de l’â­
ne, dans de hautes montagnes. Et 
il se souvenait de ce temps de jadis où 
petit, très petit, sa mère le menait à 
la messe de minuit. On s’y rendait 
à bonne heure pour éviter la foule.

ele......... Mais Jeannette
semblait mourir.. .

toujours,

éveillé dans son cerveau les échos 
lointains des Noëls d’autrefois.........

— “Les cloches sonnent, Maurice. 
Je les entends comme dans un rêve... 
et c’est si beau....”

Ivos cloches alors sonnaient le Sanc- 
tus: joyeuses, gaies ,alertes, elles tra­
versaient les mill's....

— “Pourquoi soniient-olies les clo­
ches, Maurice? C’est si doux de les 
entendre.... que je me sens mieux__

— “C’est Noël, Jeannette, c’est 
la Messe de Minuit!”

— “La Messe de Minuit! La Mcs- 
e de Minuit! répétait-elle comme

hallucinée. ... et ses yeux brillaient 
onune s'ils avaient été pleins de san­

té......... Elle se souleva légèrement,
s’appuya sur l’épaule de Maurice, et 
avec sa main comme pour scander de 
la musique, elle mesura le bonheur 
tpii entrait dans son coeur. Les clo­
ches, c’étaient les vieux refrains des 
années d’avant, la vieille chanson des 
Noels toujours jeunes; ces cloches, 
c’étaient des souvenirs heureux qu’el­
le berçaient le jeunesse qu’elles caril­
lonnaient, le passé qu'elles faisaient 
jaillir.... 11 y a des minutes divi­
nes dans la vie. Quand un eocur est 
malade, quand un corps tombe sous 
l’épuisement de la vie, il n’y a pour 
le ranimer qu 'une chose: le passé.
Un souvenir, un rien , suffit pour gué­
rir quand il touche le coeur.........

Et quand lu vieille mère revint, le 
coeur serré et la démarche alourdie 
par le surmenage des derniers jours, 
elle trouva, spectacle consolant! su 
grande fille qui pleurait de bonheur 
sur la poitrine «le Maurice. Elle é­
tait sauvée: le Jésus de la Crèche a­
vait mis dans les cloches do Noël, la 
musique d’un glorieux miracle.

CELIBER
Le silence apaisa de nouveau la 

rue, et dans la chambre, le silence en­
tra et ne laissa place qu’à la respira 
tion suffocante, de la malade, alter­
nant avec le tic-tac monotone d’une 
horloge antique «pii, sur le mur, agi­
tait son balancier de vieil d’argent. 
I»es cloches en cadence lancèrent leurs 
échos, dans la paix de l’ombre. Mi 
nuit! “Noël, Noël!” clinntcnt les

NOEL A SA LEÇON

Là, il montait les degrés de la balus- cloches et l’écho répond à toutes les
trade, et la maman disait: ‘‘Rcgar- brise: •Paix à tous!” U lui sem-
de, fiston, comme c’est beau... Vois- b la que les cloches avaient quehpie
tu les moutons dans la montagne, le 
petit Jésus dans sa crèche, entouré 
do sa mère et de Saint-Joseph. De-
iimude à Jésus tout ce que tu voudras ! goûter. Il se rnit à genoux, et imbu 
et il te le donnera.” Et son âme nul- «le foi pénétré de confiance, il cria

lioso «le «loux, «le tendre, qui lui chan 
tait le bonheur et qui lui faisait re­
gretter celui «|u’il ne pouvait plus

ve demandait le bonheur pour la mai 
son et des gros sacs de bonbons. Pour­
quoi ce soir, se faisant entant com­
me jadis, ne demanderait-il pas la san­
té de Jeannette? Pourquoi ne de­
manderait-il pas un miracle T Jésus 
l’écouterait.. .. Il n’était pas néces­
saire d’assister à la messe pour prier 
....il prierait de loin.

Dehors, la foule passait plus inten­
se, fiévreuse de bonheur. Des papas 
avec leurs épousta, leurs grandes de­
moiselles, des voitures qui passaient, 
bride abattue, et «jui se déversaient à 
l’église de tout un essaim de jeunes 
et do vieux. Dans le vieux clocher 
solitaire où les hirondelles faisaient 
leurs nids par toute la belle saison, 
les cloches carillonnaient à toute vo­
lée, sans frein, libres, joyeuse...........
C.’était bien Noël.... oui, ayee ces 
chants de fête, ces rumeurs de bon­
heur qui montaient de partout, sous 
cette neige fine et soyeuse qui conti­
nuait sa fantaisie___

Des amoureux passaient à l’ins­
tant, bras dessus, bras dessous, heu­
reux. Mauricg les suivait des yeux, 
et leurs propos joyeux montaient jus­
qu’à son coeur comme des sanglots. 
Lui aussi, un jour, il avait été lieu

i-' - >1 » i l

Dimanche soif 
après l’office

Les Lemieux ont deux fils qui 
habitent loin du foyer paternel. 
Mais le dimanche est jour férié 
pour le papa et la maman, car 
chaque dimanche soir après l’of­
fice religieux, la cloche du té­
léphone sonne et les chers vieux 
parents savent que l’un de leurs 
garçons les appelle de la villo 
éloignée.

Henri appelle une semaine et 
Fred.la semaine suivante.

■ ’*
Longue Distance est sans égal 
pour resserrer les liens qui unis­
sent une famille. C’est si facile 
et si peu coûteux d’appeler les 
amis éloignés pour converser 
«juehrue* minutes. Et qu'il fait 
bon d’entendre le son de leur 
voix!

Appeliez-vous vos amis par Lon­
gue Distance?

Les taux du soir après 8.S0 sont 
bien bas.

à Dieu: “Vous le pouvez, mon Dieu! 
Sauvez ma Jeannette.... faites un 
miracle.” Cette phrasé lancée par un 
coeur désesjiéré à une seconde déses­
pérée, était à ce point sincère et for­
te «pi’elle pouvait soulever les mon­
tagnes. 11 était sûr que le ciel l’é­
couterait, et scs prières expiraient sur 
les lèvres en un sublime appel.

La malade avait frémi; ses lèvres 
bleues avaient frissonné comme si 
quelque chose d’humide les avait ef­
fleurées. Ses yeux s’ouvrirent lente­
ment comme sortant d'un rêve long­
temps vécu.... Puis, elle regarda, n- 
perçut Maurice à genoux près du lit.

— “Maurice, dit-elle, pourt)uoi 
pleures-tu ?”

— “Jeannette, je t’aime, je suis 
fou de toi, je t'adore”

— “Dis-moi, Maurice... mon... 
cher Maurice... pourquoi pleures-tu? 
... 11 me semble... que je ne suis. . 
plus «1e la terre. .. . tant je sens une 
félicité douce qui m’envahit...”

— “J’ai peur, Jeannette... Je
pleure parce que je t’aime, parce que 
tu souffres et que je ne puis rien fai­
re .........” -■

Dans un dernier accord, les cloches 
s'étaient tu, mais ce dernier frisson

reux! L’an dernier, n’avait-il pas de l’airain avait frappé une pensée,

“Jouez, hautbois___ ”
(Cantique)

U y a quelque deux mille ans, eu un 
village perdu de Palestine, une pau­
vre femme, nommé Marie, ayant pour 
époux un ouvrier aussi pauvre qu'el­
le, mettait au monde un enfant (pu 
contenait le monde, et cela dans un 6- 
tablc délabrée. Ce fait en lui-même 
n’aurait aucune importance aujour­
d’hui, mais celui-là avait ceci de 
grand qu'il venait de Dieu, ut c'est 
pourquoi à travers vingt siècles, in­
tégralement il s’est transmis. La ter­
re célèbre cet enfant-né; le pauvre 
comme le riche, le savant comme l’i­
gnorant, le prince comme l’ouvrier, 
partout, de l’est à l’ouest, du nord 
au sttil, «huis les sables «in désert com­
me dans les glaces du pôle... ou 
chante le Christ et commémore sa 
naissance. Sublime mystère devant 
lequel je m'incline, et durpiel je veux 
tirer une leçon....

Avant la venue de eet enfant, le 
inonde croupissait dans l’ignorance et 
dans la superstition. On avait promis 
un Libérateur. Moïse parlant aux 
Juifs au nom de Dieu, leur avait an­
noncé la venue d’un Messie. Les es­
prits plus que jamais souhaitaient cet 
homme. Rome à cette epotjue, fière 
«le ses triomphes, grisée de ses victoi­
res, régnait partout ,ct la Palestine 
était devenu le pays démembré, souf­
frant, vaincu.... Ce manque «le li­
berté, cette oppression faite j>ar les 
gouverneurs romain avaient excité la 
passion populaire, et tel «pie les li­
vres saints l’avaient promis, on at­
tendait maintenant le Sauveur. E­
coutez les parolas des prophètes: 
“Comme le cerf altéré soupire après

l’eau des fontaines......... Rorato, coe-
li desuper.... deux, laissez tomber 
votre rosée, et que les nues pleuvent 
le Juste”.

Et le Juste vint. U vint sous lit 
forme la plus aimable, comme un cn- 
lunt «pn nuit, rose. beau, souriant, u- 
vcc le bleu du ciel dans lus yeux et
le soleil sur son petit corps----- Des
bergers vinrent; ce fut le premier 
hommage du monde, l'hommage des 
simples, l’hommage de l’humble et du 
pauvre. Plus tard, les Mages, eus ri­
ches de l’Arabie, vinrent rendent 
leurs hommages, les hommages de 
leurs richesse......... Car il vint le
J li.SlC, Uiiiio J/üîïI* 'Oulîj Jïvîlïî’ •"£»

reux do la vie comme pour ses vain­
cus. ...

Mais il vint...........et amena la Lu­
mière. A peine né, il va dire «les 
mots «pie l'univers n’a jamais enten­
du, il va proférer uue doctrine mer­
veilleuse, prononcer des paroles «pie 
même les grands savants n ’ont pu 
trouver, tics paroles simples «pii con­
tiennent la vie......... 11 est la Lumiè­
re encore, tous les ans, à Noel, «pii 
revient sur le monde commémorer lu 
grand mystère et éblouir l’univers «le 
sa glorieuse doctrine.

Il vint comme le Libérateur aus­
si, non pus par la force, mais par 1 ’u- 
inour. Avant Lui, c’était la force «pu 
régnait, lu force brutale, régule....
Désormais, c’est l’amour......... “Je
suis doux et humble de coeur!” 
“Venez à moi vous tous qui pleu­
rez...........” Consolantes paroles que
tous ne comprenaient pas, mais qui à 
travers les siècles a été la force de 
l’Eglise, l’espoir de la misère et le 
salut «les peuples....

Noël! Noël! chantait les cloches. 
Ce sont les cloches de Noël, avec ses 
gais refrains, l’histoire «pii se conti­
nue, lu plus belle des histoires, puis­
que c’est l’histoire de la Vérité et «lu 
la Vie. Les enfants admirent la crè- 
iche: nous fûmes comme eux un jour
......... Maintenant, nous écoutons les
leçons qui découlent de cette fête.. . 
Sois juste, garde ton honneur, sois 
grand! Sois chrétien: il ’empêche pas 
la lumière d’entrer dans ton coeur. 
Libcre-toi de tes défauts, sois fort 
c’est-à-dire lutte, car la lutte main­

tient la paix, ramène le calme, sou­
lève, ranime et console. Lutte on re­
gardant lu vie, en courageux, bien en 
lace, car Jésus marche devant loi, sur 
la route dure. Noël est sublime: le 
Christ a pris notre chair do misère. 
Il est venu habiter parmi nous, lions 
aider. Fier de ceci, In vérité dans les 
veux, l’espérance nu coeur, l’oeil il­
luminé d’une lueur «l’espoir le jeu­
ne homme peut dire à lu vie: “\ iens, 
maintenant, je te comprends. ... tu 
peux venir. ...” •

Que Noël pour vous, lectrices et 
lecteurs de mon journal soit heureux 
et gai.... C’est si doux d’être 
joyeux. île sentir au moins tpi’une 
lueur do bonheur nous effleure... Je 
vous le souhaite: Un bon et joyeux
Noël dans toute la force du mol.

CELIBER

VAL-MORIN
— M. et Mme Emile Raquette, sont 

allés plisser quelques jours, à Mont­
réal.

— M. et Mme Raoul Voudctlc, ont 
le plaisir, de faire part à leurs pa­
rents et amis «le lu naissance «le lem- 
i'ille, baptisée sons les noms «le Marie- 
Thérèse-Aline, parrain et maiTaiiie 
ni. et Mme Albert liélatr.

— La fête de l’Imnmculé-Couec'i- 
i très solennelle dans notre paroisse, U's 
lion a été célébrée, d’une manière 
enfants «h1 Marie firent les frais du 
chaut, à la grand’messe « i mn; vê 
près.

— lai grippe, s’introduit dans no­
tre localité et plusieurs personnes en 
sont déjà victimes.

Couvre-chaussures
“Northern” en Caoutchouc

La variété “Northern” de couvre- 
chauasures pour hommes, femmes et 
enfants offre un plus grand choix que 
jamais. En jersey ou cachemirette, de 
diverses hauteurs, avec boucle, lanière 
ou fermoirs Whlxzer.

TtKM procurer 

onium
qui fuit & |» I>wf»*ctloo «t qui

l'hamionlM 
ATM votre 

eottuine 
d'hiver

Mod Mm à 
I. 8. 4 ou fl 

boucln.

"Alberta 
poor hotumi

_____________ RJBCIJLEBCOTS LA MARQUE DETOSEE
\V-A. 1 Mm il I" -

Les caoutchouc» et Styl-Shua “Northern" son» 
vendu» par U» marchands recommandables 
de partout, „ . ,,„rT„

SUCCURSALES ET ENTREPOTS DANS LE QUEBEC: 
MONTREAL 22S RUE LEMOINE
QUEBEC 136 RUE LA LIBERTE

Npb»H

Bonhew et £ant
i

5 Old Stock Al»

Old Stock Ale
Mûrie à Point

gvrt&S

Prime pari*Force et P*i- I*Qualité'/

• in ï -

K

"Chaque téléphone Bell eet tm 
poete à Longue Dietanee." '

X ______________________________m

rV^/ommaml ej- en.
une caisse chez »

■ : •__ < • •_. ~ ' '■votre epiciex*
T ' "

____ Jrrosej joyeusement
ÿ notre réveillon, duJour de Noël

avecI Ginger Aies 
Ginger Beei* 
NectariPommes

ou autres délicieuses liqueurs

GURDS
ROSS GENERATIONS DE CANADIENS ONT APPRIS A RECIEH
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ENGELBERT PELLETIER
ENTREPRENEUR - PEINT R

26, ave. Castongnay Tel. 385w St-Jérôme

PEINTURE et DECORATION INTERIEUR et 
EXTERIEUR

Paysages, Décors, Etc.
Enseignes de toutes sortes.

Peinture Artistique a Prix populaire. çj

AVIS PUBLIC
.. A la prochaine Session de la Légis­
lature de Québec, la Corporation de 
la Paroisse de Sainte-Thérèse de 
Blainville demandera à celle-ci:

A. — D’annuler In subdivision du 
numéro 831 des plan et livre de ren­
voi officiel du cadastre de la Paroisse 
de Sainte-Thérèse de Blainville, ap­
prouvée le 27 novembre 1914, et 
créant 6382 numéros de subdivision 
avec le dit lot 831, savoir: de 1 à 
6382 :

B. — De faire revivre le numéro 
originaire S31 des plan et livre do 
renvoi officiel du cadastre de la Pa­
roisse de Sainte-Thérèse de Blainvil- 
lc :

C. — De valider un acte de vente 
que la Corporation du comté de Ter­
rebonne a consenti h Alexandre Gour, 
le 21 juin 1918, concernant le dit nu­
méro S31, et en conséquence, toutes 
les entrées faites au bureau d’enre­
gistrement, sur le dit numéro 831, de­
puis le 21 juin 1918:

Et j ’ai signé :
J. P. BELAIR 

Agent

AVIS PUBLIC

WILLIE LABELLE |
ENTREPRENEUR-GENERAL ï

CONSTRUCTION GENERALE, — FONDATIONS * 
PLANCHERS EN CIMENT, |

COUVERTURES EN GRAVOIS, Etc. |
POLISSAGE DES PLANCHERS A L’ELECTRICITE * 

PRIX MODERES £
Travail exécuté avec soin et promptitude f

|Téléphone 59w J

:: 122, Ave Parent Saint-Jérôme

CAUSERIEMUSICALE
CONFERENCE DU 13 DECEMBRE

la' -3 décembre dernier, nous avons 
eu le plaisir d’avoir pour eouféren- 
eier, IAo Pol Morin, critique musical 
a la “Patrie”, assisté de M. Victor 
Brault, baryton, artiste eunadieu- 
t ram; a is bien connu.

M. Morin a truité du romantisme 
musical et de quelques principaux au­
teurs.

Depuis la guerre, on a fait une cam­
pagne contre le romantisme. On jet­
te la pierre taut aux romantiques mu­
sicaux qu’aux romantiques littérai­
res, Rousseau, Hugo et les autres. 
I. enoque marquée du romantisme fut 
vers 1830. C’est le triomphe de l’i­
magination, de l’irréel, du fantasti­
que.

D’abord BERLIOZ; Né en 1803, 
mort eu 1869. Son père le destinait 
a la médecine. Il vint donc h Paris 
avec un cousin pour étudier cette 
profession. Un soir, étant allé à l’O- 
pera, il entend les “Danuidos” et 
decide l’être musicien et pas autre 
chose. Dun caractère ambitieux, pas­
sionne, violent, effréné, il mène une 
vie orageuse et difficile. Il a laissé 
une oeuvre immense et souvent pro- 
lomle. Pour le bien goûter, il fau­
drait une orchestration complète.

LISZT: Franz Liszt nà en 1811, 
mort en 1886, pianiste hongrois, Tout 
jeune, il visita l’Europe et fit de la 
musique. 11 fit admirer partout son 
magistral talent de virtuose. 11 a 
composé aussi de nombreuse pièces 
orchestrales et s’est servi de son in­
fluence pour faire connaître Richard 
Wagner, à qui il a tout donné. Ce­
pendant, certaines idées mystiques de 
son enfance étant revenues, il se rend 
à Rome, auprès du Pape se fait ton- 
su rer au Vatican et bientôt ne se 
fait plus appeler que l’abbé Liszt. 
11 ne reçut jamais que les Ordres mi­
neurs. Artiste étrangement puissant, 
avec des côtés fantastiques et exces­
sifs, virtuose incomparable, Liszt a 
laissé des oeuvres toujours pleine 
d’intérêt.

MENDELSOHN: 1S09-1S47. Très 
riche par ses parents, Mendelsohn 
n’eut pas, comme la plupart des 
grands artistes, à s’occuper de soucis 
pécuniaires. Il promena donc par­
tout en Europe, à Paris et à Londres, 
une âme paisible et raeinéc. Il com­
posa un grand nombre de pièces pour 
piano et aussi des trios et des sym­
phonies. 11 mourut prématurément à 
l‘âge de 38 uns.

SCHUMANN: Robert Schumann, 
né en 1819, mort un 1S56, fut un ro- 
(nautique par instinct. Ses composi­
tions sont d’une inspiration exquise, 
tuais souvent un peu courte. 11 com­
posa de- la musique de chambre, des 
symphonies, des oratorios, de la mu­
sique pour pianos. A moins d’une 
orchestration, on peut difficilement 
Apprécier Schumann à sa valeur.

SCHUBERT: Franz Peter Schu­
bert né en 1797, mort en 1828. Le nom 
de Schubert est un de ceux qui doi­
vent être écrits en lettres d’or au 
seuil du romantisme. A l’âge de 17 
et de 18 ans, il a composé 60 "iieder” 
et a donné au lied une forme défini­
tive. Sa productivité fut excessive 
et scs compositions sont gracieuses. 
A l’âge où les autres usent encore 
leurs pantalons sur les bancs de l’é- 
eole, Schubert composait, et un de ses 
vieux professeurs, disait de lui 
“qu’il avait de l’harmonie aux bouts 
des doigts”. Il mourut en 3S2S à 
peine quelques années avant l’époque

du romantisme par excellence, 1820. 
11 en est donc eolnmo le précurseur.

CHOPIN : Frédéric, 1S10-1S49. Cho­
pin fut un poète musicien, un génie 
d’une rare originalité qui n’a jamais 
imité les pensées et les idées des au­
tres. Ses compositions sont tantôt 
joyeuses, mais le plus souvent sérieu­
ses et mélancoliques. Lors d’une ré­
volution en Pologne, il partit pour 
Paris. 11 eut malheureusement, la 
malchance, comme quelques autres ar­
tistes, de tomber “sous la patte” de 
la romancière George Sand.

11 mourut prématurément. Il lais­
sa des études, des sonates, des mazur­
kas, des polonaises, des études, des 
valses, des nocturnes qui sont connus 
et apprécié.

Monsieur Morin illustra lui-même 
une partie de sa conférence et nous 
eûmes lu joie de lui entendre exécu­
ter: Adagio de la Sonate de Beetho­
ven; les 2e et 3c nocturnes d’une sé­
rie de trois: “Rêve de mort” et ’‘Rê­
ve d’amour”, de Litszt; une “roman­
ce sans paroles” de Mendelsohn; la 
troisième étude en mi majeur de Cho­
pin, puis, pour finir et en rappel, une 
autre valse montrant par où le roman­
tisme est passé de nos jours. C’est 
maintenant du lyrisme.

Monsieur Victor Brault nous fit 
entendre : ‘ ‘ Voici des roses ’ ’ de Ber­
lioz, la sérénade de Méphisto, du 
Faust do Gounod, pour marquer la 
différence d’interprétation d’un mê­
me sujet par deux génies différents. 
Puis: La Romance de l’Etoile, du 
Tanhauser de Wagner; le “Tilleul” 
de Schubert; les “Deux Grenadiers’ 
de Schumann, tirés d’un poème de 
Heine, qui fut rappelé; et pour finir 
“Chanson de Pêcheurs” de Gabriel 
Fauré.

Celte conférence, donnée par de 
jeunes artistes canadiens-frauçais 
très eu vue et qui ont lait honneur à 
notre province en Europe, fut exces­
sivement intéressante et goûtée. Nous 
avons pu apprécier encore une fois 
leur brillant talent de virtuoses. Sou- 
haitous les entendre encore souvent, 
veut.

CHANTAL

LES ANNALES
Un des concours les plus originaux 

qu’on ait jamais proposés aux lec­
teurs est ouvert dans le numéro du 
1er décembre des Annales: le concours 
des surprises téléphoniques. Bien 
entendu, des prix intéressants sont 
affectés à ce concours. Dans ce numé­
ro, un pénétrant article de Gaston 
Rageot sur Bergson ; une admirable 
suite de réflexions sur l’amour, par 
Paul Gér.ildy; de fort judicieuses re­
marques d’Yvonne Sarecy sur la lec­
ture de la diction; une éblouissante 
peinture de la viea à Chamonix, par 
Hervé Lamvick; la suite des Huit 
Joura à Séville, par Francis Coreo; 
des pages de Charles Nordimum, An­
dré Billy, Henry Bidon, Paul Soudav, 
Benjamin Crémieux, Emmanuel Bove, 
Pierre Billotey et une nouvelle de Da­
niel Hops: La Présence. Le No. par­
tout : 2 fr. 50.

Il n’y a que les grands coeurs qui 
sachent combien il y a de gloire à être
bon.

Jules Michelet.

Telephone 5S Telephonf. 351

G.-A. LORRAIN & FILS
Agents - Généraux 
D’ASSURANCES

312, pue St-Geoyges 

St- Jei'opie

Vendeurs autorisés d’Autos 
DODGE BROTHERS

C. E. LAFLAMME
MANUFACTURIER 

Bureau . * 54 
Résidence . 07
Manufacture 32S ST-JEROME, P. Q-

Boîte Postale '47S

ETABLI EN 1SS1

C. E. LAFLAMME
MANUFACTURIER DE

Son Altesse Royale |e prjqce de Galles photographié au cours de soq récent voyage en Afrique du Sud
Pierre Artificielle

TUYAUX pour canaux — TUYAUX pour drainage 
BLOCS pour constructions — BLOCS ponr murs 

de séparation, Garages 
BLOCS pour cheminées — BRIQUES 

Monuments funéraires et Pierres tombales 

Marbre artificiel, Terrazo, etc.

Canada, Province do Québec,
District de Terrebonne.

Avis publie est par les présentes 
donné que la VILLE DE TERRE­
BONNE, corps politique et incorporé, 
7 Edouard VII, Chap. 75 et scs amen­
dements, s’adressera à la législature 
de la Province de Québec, à sa pro­
chaine session, pour l’adoption d’une 
loi ratifiant le règlement No 333 a­
dopté par le Conseil le 19 juin 1922, 
autorisant un emprunt de $102,000.00, 
et aussi pour corriger et valider les 
informalités, irrégularités, ou illéga­
lités qui ont pu se glisser dans lo dit 
règlement et aussi dans les procès- 
verbaux du Conseil, datés: 5, 17, 26 
décembre 1923; 9 et 1S janvier 1924 
et autres fins.
Ernest S. Matthieu, maire 
Osias Vézina, secrétaire-trésorier

Le temps des Fêtes approche !
VISITEZ NOTRE ASSORTIMENT

Montres, Bagues, Bracelets, etc.
I* pendant que le choix est au complet.

Athanase Allard 
313, rue St-Georges, St-Jérome

»1 HPt 1 » ♦-I + 1-H-I M-lt'U' l I l -l- •l-l-l-l-M--:-:-’

Assurances Générales f
J. T. Clément |

Gérant pour “La Sauvegarde”, assurance-vie |
-------  AUSSI -------- £

Assurance-feu, Automobiles, 
Maladies et Accidents

17 ANS D’EXPERIENCE EN ASSURANCES
Venez me voir avant d’aller ailleurs

:: 456, rue St-Georges Tél. 171j St-Jérôme |
« i

DEMANDE A LA LEGISLATURE ■BEST*

Pharmacie du Dr E. Grignon
STE-AGATHE DES MONTS

Vous trouvflr<»7 à no++û ------.- —----—------— — — uuiiuavic.
Cadeaux de Noël et du jour de

l’An. Cameras $1.25 en montant —

Kodaks — Films — Plumes-fontaines 

de choix — Parfums en boîtes ou à

l'once — jun-fn....uses — Jolies boî­

tes de chocolat — Papier à lettre de 

luxe — Articles en ivoirine — Sets de

toilette etc., etc.

CARTES de NOEL et du JOUR DE L’AN 
dans les deux langues.

Offres spéciales pour décembre

50c
tE “Piver”, rég. rjr 
, pour......................

:7: 50c

POUDRE “Cotv”, rég. 
$1.00, pour..............

POUDRE “Piv
$1.00

POUDRE “Le Mutin”, ré; 
75c., pour .. ..

ENVELOPPES blanches “Duplex 
(bleues on dedans), rég.
10c., vendues.................

OFFRES SPECIALES:

R “Guillcttc”, OPT., 
’> pour  4^lt)C

25c 
21c 
25c

Un RASOIR “Guillctt 
nvee laim

Un RASOIR “Auto-Strop”, 
avec lame.....................

SAVON, PALMOLIVE, 3 
morceaux.....................

I SAVON à la Glycerine par-ff> fT 
fumé, 4 morceaux pour . . -l'Ji

Almanachs du Peuple, rég.
35c., pour.......................

SIROP Mathieu ou Goudron, 
rég. 35c., pour . .

Coût icz-nous vos pellicules ou films 
pour être développés; nous avons 
un expert attaché à notre établis­

* sèment, pour ce genre de travail.

Joyeux Noël et Bonne Année à tous
les lecteurs de /J Avenir du Nord !

Bélec Frères
Rapide de l’Orignal

Semaine du 22 au 29 Déc.
BONBON mélange

la 11).....................
BISCUIT mélange 

2 lbs. pour . . . .
BISCUIT soda

2bts. pour..........
SIROP Lambert 

ou Mathieu . . . .
Beau HADDOCK 

la lb....................

10c 
25c 
25c 
29c
10c

TIIK noir A va avec 
ssc et soucoupe........... •

Bélec Erères, Rapide de l’Orignal

HABITS bleu murin, 
rég. $25.00 pour . .

11A P* IT S } >ou r ga iron 
pour.......................

Sous vêtement ouaté 
meilleur qualité .. .

PA 1\ DESSUS pour homme, bon mar­
ché.

Réduction sur toutes marchandises
préparez-vous à bonne heure.

45c 
17.50 
8.99 

.. 75c

René Laporte
CORDONNIER

Réparation à Trépointe 
Goodyear

CIRAGE FABIEN

n
Succursale 8, Ave Parent. Valet Service, Cirage 

285, rue de Villemure, St>Jérome

Prerjez ce borç Tonique ;
l’HémogénoI Faguet :

(QUI PRODUIT DU SANG) • 
L’Hémogénoi (mot signifiant , 

“qui produit du sang” est réputé • 
le plus actif des 'fortifiants con- * 
nus, disent les médecins. Indiqué ■ 
dans les cas d’anémie, convales- 4 
cence, maternité, fige de crois- l 
sauce, faiblesse nerveuse, pour «j 
toutes débilités des adultes et 1 
des enfants. \

I/HtèMOGÈNOL se trouve . 
dans les pharmacies sous forme * 
<le Pilules Iléinogénol Faguet, * 
prix, 75 cts le fiacon de 100 pilu- • 
les, ou sous forme liquide, l’Bli- * 
xir Homogénol Faguet, prix ] 
$1.50 la bouteille. Envoi franco • 
en vous adressant t\ °

! Cie des Produits Faguet Ltée ;
1 20, rue Laval QUEBEC !
r .,T. .1. I. .T. .7. .!■ .1. .1. .1.4-1. .1. .!■ .1-4. M



L’AVEN lit DU NORD VENDREDI 21 DECEMBRE 1923

Après la messe de minuit
REVEILLON et DANSE

a 1) T T* M 1 -i jnoœi v iciunu
. A. MAURICE. Prop.

Venez entendre Paul et ses Rossignols. l'Orchestre réputé 
ic meineur do eaurciiLiucs. Gnu» uti pîOÿûriiiuc tout »p»- 
cial. La musique pendant le réveillon sera fournie par le 
meme orchestre.

Menu de premier choix : Dinde et mets du bon vieux temps
Prix: $1.25

Réservez vos places.— Les liqueurs devront être comman­
dées avant 9 heures pour être servies au réveillon.

NOUVELLES DE
SAINT-JEROME

— Réorganisation «lu club «ic Hoc­
key de Ste-Scholastiquo.

Ijo Club «K* Hockey tic Ste-Soho- 
lastiquc vient do so réorganiser pour 
la saison 192S-29, avec les joueurs 
suivants : MM. R. E. Lafoiuî, I-*- Dos- 
jardins, K. Ixîtebvre, Tous. Ixmgtin. 
K. Longtin, R. Roussel, Aurey Ber- 
1 ran il, K. Benoit, O é«). Carrière, I* 
Calvé.

Club de Saint c-Scholastiqnc re­
mercie ses généreux donateurs «le 
l’encouragement donné. Les clubs 
«jui désireront recevoir le Sto-S ho- 
luslique sont priés «le communiquer 
avec lo gérant, M. J. Hubert, Tel ‘24, 
Sainte-Scholastitpu*.

* * *
— Mesdames et Messieurs, hatrz- 

vous «l’acheter vos timbres de Noël 
j*our enjoliver vos colis et cartes «le 
souhaits. Ce taisant vous viendrez 
eu aide aux Tuberculeux.

XXX
— Nous jouissons encore dTme tem­

pérature assez clémente i>our le 20 
décembre. La semaine commencée par 
une température humide, est devenue 
un peu plus lroide, ce qui nous l'es­
pérons, aura pour elTet de chasser 
toute trace «le gripjK». Il y a enco­
re plusieurs cas «le grippe à .Saint- 
Jérôme. mais comme la plupart des 
cas sont plutôt bénins il n’y a au­
cun danger immédiat, et nous souhai­
tons que toutes les personnes sout­
irantes seront entièrement guéries 
]xnir Noël.

• • •

— Nous regrettons d’apprendre le 
décès à Québec «U- Mme. Jos Leclerc, 
lame de M. G. A. Leclerc, ijui avait 
célébré se*- noces de Diamant en Août 
dernier. Elle était âgée de 7.» ans et 
5 mois. A la famille en deuil l’Avenir 
du Nord offre ses plu» sincères sym­
pathies.

* * *

— li nous fait plaisir d'apprendre 
que M. Edouard Ethier de îa Succur­
sale P. T. Légaré Liée de Saint-Jérô­
me. qui était malade depuis quelques 
semaines, est en bonne voie de conva­
lescence.

• • •

— M. Lucien Mciançon de Montréal 
était de passage à Saint-Jérôme di­
manche dernier en visite chez le no­
taire et Mme J. E. Parent.

* * »

— Mlle Simone, fille de notre con­
citoyen, M. Kod. Castonguay est ilaus 
sa famille pour ses vacances de Noël 
et du jour de l’An.

• • •

— Nos pompiers ont répondu à 
3 alarmes dans la seule journée de 
mercredi, 1er pour un feu de chemi­
née chez M. V. Lauzon, épicier rue 
Saint-Georges, 2e un autre leu de che­
minée chez Mme Vve Prud’homme de 
la rue St- Sauveur, et 3e pour une 
promenade à la buanderie chinoise de 
l'avenue Legault où des passants a­
vaient cru voir un commencement 
d’incendie, lorsque ce n’était que de 
la vapeur des cuves remplies d’eau 
bouillante. A part cela, rien d’inté­
ressant chez notre corps de policiers 
et pompiers.

• • •

M. le constable Camille Wilson est 
retenu à sa chambre par une attaque 
de grippe. Nous faisons des voeux 
pour un prompt rétablissement.

* » *

MM. Salvador et Henri Rodier, de 
Montréal, étaient à St-Jérôme diman­
che dernier pour assister à une réu­
nion des anciens élèves du Collège 
Commercial, en vue do l'organisation 
du Convent uni qui aura lieu en juin 
prochain. M. Salvador Rodier est le 
président du comité de Montréal, et 
M. Henri Rodier, sou frère en est un 
des membres actifs....

Les amateurs du patin auront en­
core l’avantage de s’amuser à leur 
sport favori, cet hiver, sur la pati­
noire de l’Auditorium, grâce à l’es­
prit s|K»rtil et d’initiative -le M. Ar­
mand Parent.

Les travaux île préparation avan­
cent rapidement et pour jm-u que le 
froid augmente, nous aurons du pati­
nage dans le cours de la semaine pro­
chaine et probablement j>our Noël.

* « *

Nous avons le regret d’avoir à an­
noncer la mort de M. Edouard Rodier, 
survenue à Montréal, le 20 du cou­
rant.

Le défunt est bien connu à Saint- 
Jérôme où il a vécu de nombreuses 
années.

Instruit, intelligent et actif, il oc­
cupa des fonctions importantes dans 
le monde des affaires. 11 fut aussi le 
secrétaire de feu l’honorable Alphon­
se Nantel dont il était l’ami intime....

M. Edouard Rodier est décédé à l’â- 
■f£c do 78 ans. Il laisse quatre fils:

MM. Edouard et Paul-Emile. île Nn- 
minittguc, Salvador, du bureau de la 
compagnie de Papier Rolland, et Hen­
ri. ingénieur, de Montréal.

la service aura lieu demain, à 8 
heures, à l’église Saint-Jacques, île 
Montréal. La dépouille mortelle se­
ra transportée ici par le train qui ar­
rive à 10.30 h. et inhumée dans no­
tre cimetière.

Nous prions la famille d'agréer nos 
sincères condoléances....

Dimanche prochain, à l’issue de la 
grand’messe aura lieu l'élection d’un 
marguiilier en remplacement de M. 
Wilfrid Morand, dont le terme d'offi­
ce expire le 30 déeembre courant.

* * Vi La direction «le la patinoire avise 
le public quVIIc inet en vente un iiorn- 

! lire, limité à « t nt, de passes pour la 
!>ai>«»u «le patinage, au prix «K* >M)0.
! R ’est certainement un beau cadeau à 
'donner à l’occasion des fêtes. (.'es 
pasM*> seront en vente chez M. René 
Laporte et au bureau de l’Avenir «Tj 
Nord.

• • «

M. et Mme llormisdas Leduc, d’A- 
[ mos. Abitibi, sont de retour d'une 
vi-ite de quelques jours chez M. A 1- 
n le Leduc, de .St-Casimir, Co. Port­

! neuf, père de M. Leduc.
...

Nous sommes heureux de saluer le 
m tour au pays de M. L. J. T. Dccary,

! architecte, après une absence de cinq 
|années en voyage d'affaires et d’élu- 
Ides aux Etats-Unis. M. Déearv re­
prendra la pratique de sa profo-io::. 

la Montreal. II s'occupera d'cxpcrii- 
>es. d’évaluation et de toutes le» en­
treprises de lu profession.

Pendant son absence, M. Déeary 
s'est spécialisé dans les théâtres et 
les écoles et se» derniers plans furent 
veux de l'agrandissement de l'Audi­
torium île Québec, pour le circuit 
Kcith-Albec.

• • •

Nos sympathies à M. cd Mme Ilélio- 
dorç Cousineau, pour la perte pénible 
qu’ils viennent d'éprouver par la 
mort de leur fillette adoptive, décé­
dée à l'âge de 9 ans....

Samedi soir a eu lieu à Stc-Thérè»e, 
le banquet aux huîtres organisé par 
le conseil des Chevalier» de Colomb, 
de .Sainte-Thérèse.

Le succès a couronné les efforts des 
organisateurs et de l'intendant Dan­
- créa u qui ont droit d’être iiers des 
résultats obtenus. Les amateurs s'y 
sont rendus eu grand nombre. Une 
délégation du conseil de Saint-Jérô­
me i'om|K>»ëc du trrand chevalier, M. 
U W. Cyr et de MM. Jos. P. Bélair, a- 
voeat, J. E. Bertie, Lucien Parent, 
Maurice Primeau. J. Jean Lacas et 
G. A. Leclerc, s’est jointe aux ama­
teurs tércsicns.

• • •

Nous regrettons d'apprendre la mn- 
adie de M. J. A. Coulombe, maire de 

la paroisse de Ste-Tliérèse. M. C'oti- 
iombe est à l'hôpital depuis quelques 
semaines.

* * *

Les automobilistes et les prome­
neurs en général, apprendront sans 
doute, avec plaisir, que le contrat pour 
a confection de la route de St-Cnnut 
•st maintenant signé. Le contrat a 
•té adjugé à MM. Coulombe et Limo- 
-es, de Ste-Tliérèse, j>our la somme 
de $65,000.00.

Nous csjHTons que St-Jérôme pa­
roisse cinboite le pas et quo bientôt 
ions aurons un chemin passable pour 
8te-Sophie, New Glasgow, etc.

• • •

Mlle Reine-Aimée Laporte, de Mont­
réal a dû passer quelques jours à St- 
lérômc, cette semaine, souffrant il'u- 
ie attaque de grippe.

» s *
Nous lecteurs, spécialement les plus 

vieux, liront certainement avec juté- 
rêt le» articles signés par Jadis et Na- 
iure, se rapportant aux choses du j 
»ieux Saint-Jérôme.

Nous avons le chagrin d’annoncer 
le décès de Mme Stanislas Unity, néo 
Marie-Elore Lacliaine. survenu il 
Montréal, à l'âge de 38 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte: 
sou époux, M. Stanislas Guay, autre­
fois marchand de St-Jérôme, 2 tils: 
Marre! et Gérard, 2 filles, Alice ci 
Madeleine, sa mère, Mme L. de G. La- 
eliaine. de notre ville, ses beau-père 
et belle-mère, M. et Mme J. I). Guay,
et éci* oCuU iTe r”, L»* ^UuV et iu.j
belles-soeurs, Mme F. Gnlipcnu, de 
Montréal, Mme G. May nmd, de Ri­
chelieu et Mme A. Lamothe, de Dé­
troit. L- service sera chanté à 11 h. 
samedi matin dans l'église de St-Jciô- 
mu et la sépulture dans le cimetière 
pa roissinl.

L'Avenir du Nord offre à la famille 
éprouvée ses plus sincères condoléan­
ces.

THEATRE •REX’
Dimanche le 23 déeembre: Norman 

Kerry, Lavis Stone, Mary Nolan et 
June Marlowe dans ‘Foreign Legion' 
— Comédie — News International.

Lundi seulement : Fred Thompson
dan» “Sunset Legion” vue en cou­
leur». Comédie, News.

Mardi seulement, D. IV. Griffith 
dans “Drums of Love*’ vue en cou­
leurs, News, Comédie.

Mercredi et jeudi : Henry B. Wal­
thall dans “Homeless Men”, Comé­
die. Série. New» Paillé.

Vendredi et samedi: Rod. Larocque 
dans “Hold Them Yale”, Comédie, 
Série.

Mort de l’abbé Georges Dugas
l.e samedi 15 déeembre courant,

:■ ’éteignait à l‘hospice îles K. R. S. S. 
de lu Providence, à S.-Lin-dcs-Liuren- 
tidc», le doyen des prêtres du diocèse 
de Montréal: M. l’abbé Georges Du­
pas.

Né le 5 novembre 1S33, ù S.-Jac- 
ques-de-l'Achignn, d’une famille qui 
fournit trois ministres ù l'Eglise, le 
regretté défunt était l'rèro de feu M. 
l’abbé d.-Eiiclide Dugas, ancien curé 
de Ste-Anne-dcs-Plaiues, et du Révé­
rend Père Mario-Tancrède Dugas, C.- 
S. V.

Il fit ses études classiques au col­
lege de l'Assomption et fut ordonné 
prêtre, ù Varennes, par Mgr Taché, 
le 5 avril 1862.

D’abord aumônier de l'hospice de 
A nrennos 11 sti2-lS06i, il alla dans la 
suite exercer son ministère dans 
l’Ouest canadien. Fixé ù St.-Bonifa­
ce (Manitoba), il y fut successive­
ment directeur du séminaire (1S66- 
18610, curé de la cathédrale (1869- 
1S7S), aumônier du pensionnat (1S7S- 
18881, R »e retira on ISS, à Stc-An- 
nc—des-Plaines, puis ù I "hospice des 
R. R. S. 8. de la Providence, ù St.- 
Lin-dcs-Lanientidcs, où il vivait de­
puis de nombreuses années.

Prêtre d’une vertu exemplaire et 
d’une grande distinction, écrivain 
facile, plein d'idées justes, et fécon­
de». M. l'abbé Dugas ne laisse que des i 
regrets chez tous ceux qui ont profité 
•le son zèle et bénéficient encore de 
ses oeuvres, de ses conseils et de sa 
charité .

Li translation des restes de Saint- 
Lin ù Saintc-Anne-des-Plaines, s’est 
faite dans l'après-midi de lundi, et les 
funérailles ont eu lieu, le lendemain, 
ù 9 heures 30.

A L’ECOLE DE RANG

PACIFIQUE

OUJSÇgVpC QOCAS’S-iTJON
C*. TSW/ZtK*’? AU ____ __

Le 25 déeembr», ie train No 461 
lai-sera la gare Vigor à 1 l.o6 p.m. 
au lieu de 6 ï0 p. ni.

Le 25 décembre, un train laisse 
ra Saint Jérôme à 8.00 p. in pour 
Montréal.

(Ecrit pour l'Avenir du Nord)

M. l'abbé Auguste Lil’ulme, qui a 
été plusieurs années curé à la cam­
pagne et qui est- maintenant en char­
ge d’une paroisse de la grande ville 
de Montréal, vient de publier un pe­
tit volume, modeste d'apparence, 
mais riche de substance, lequel, je 
pense, fera jaser, et. je l’espère, le­
. ,. 'ri s » :p - i:..... |„ K,la 1 «* L ««’«’ It 11. t«; mit .-Oii •••

novembre 1928 — des presses «le l‘ex­
cellente maison »l ’iuiprimeurs-étliteurs 
Arbour et Dupont, et il lui fait hon­
neur. .11 a belle toilette et ses deux 
cent trente pages se lisent avec ai­
sance en une couple d’heures.

L’abbé LaPalme est un homme cul­
tivé, un observateur et un penseur. 
Son livre, «pie sa culture littéraire lui 
a permis «le faire alerte «'t bien vi­
vant, est précisément le fruit, long­
temps mûri, «le sou observation et «1« 
ses réflexions. Il traite de l’école 
de nos campagnes, ou, plus exacte­
ment, «le l’enseignement primaire 
«lans nos paroisses rurales. Il porte 
comme titre: Un pèlerinage à l’école 
de rang. J1 s’ajoute ù la eolleetiou. 
tléjà riche, que nous devons à la 
Librairie d’Action canadienne fran­
çaise.

Le titre même du petit volume, si 
bien écrit, appelle tléjà à mon avis 
du moins, une réserve. D’ordinaire, 
quand on va en jièhrinage, ou s’édi­
fie. M. le curé n’a guère de choses é­
difiantes à raconter sur ce qu'il a vu 
et observé dans son pèlerinage. C'est 
bien plutôt une empiète qu’il a lai­
te, ou, comme il dit quelque part en 
sous-titre, un inventaire qu'il a dres­
sé. Or, l’empiète ne donne pas de 
bien beaux résultat.- et l’inventaire 
est loin «l’être brillant.

Sans «loutc, M. LaPalme n’eu est 
i>as responsable. S’il a peut-être été 
sévère et ne s’est pa.- beaucoup oceu- 
pé des circonstances atténuantes, ii 
a évidemment voulu être sincère et 
fr«»nc. Ceci, en elïet, importait da­
vantage. Son but. ii l’écrit lui-même 
dans son avant-propos, n’est pas 
d’être agréé de tous les intéressés, 
mais de jeter quelque lumière sur la 
question de l’école primaire et de me­
ner à quelques décisions utiles pour 
son amélioration. 11 «hunamle beau­
coup, certes, et je m* suis pas prêt à 
«lire qu'il a tort. H n’obtiendra pas 
tout. Mais, je le répète, il fera réflé­
chir. et ce sera autant «l’acquis.

M. LaPalme écrit avec une belle 
correction et une parfaite élégance. 
Je me demande même si le mot rare 
et l'expression savante ne viennent 
pas trop aisément sous sa plume. 
J ’aurais aimé plus de simplicité dans 
un livre que tant de gens, qui n’ont 
nas le savoir et la culture de Hauteur, 
seront appelés à lire. Je «lois recon­
naître toutefois qu’il parle claire­
ment et «pi’il ordonne scs considé­
rants «l’une façon très méthodique. 
C’est bien le principal.

Je ne saurais trop remire hommage 
à la qualité «le son observation et à la 
hauteur «le sa pensée. Il y a, duns 
son livre, tel tableau de nos assem­
blées délibérantes à la campagne (pa­
ge 85) «pii est absolument vivant ou 
vécu. Je signale celui-là, mais il y 
en a nombre d’autre. M. LaPalme .sait 
voir les choses et, ce cpii est plus dif­
ficile, il sait les peindre d’une plume 
facile. Sa pensée aussi est limite et 
tend constamment à élever ses lec­
teurs. Il s’est fixé, pour l’école de 
rang, un i«léal supérieur, et l’on sent 
«pie, toute son aine de digne prêtre et 
d’ardent patriote, ii voudrait y con­
duire ses paroissiens et ses conatio­
naux. Il convient de le louer, sans 
réserve, et pour son observation sa­
gace et fine, et pour le nom- .v* '"«’il 
se propose.

C* que veut M. le curé LaPalme — 
et il i infiniment raison — e’est 
qu'on relève, l’école de rang. J1 se dé­
fend d’ailleurs de dresser contre ce

PETITES ANNONCES
A VENDRE. — Ameublement de 

maison complet, compi'oiinnt piano, 
gramophone, sets de boudoir, salle a 
dîner 8 Set» d4* ••barnhre ù coucher. 3 
poêles de cuisine, 2 fournaises, gla­
cière, etc. S’adresser ù 319 St-Geoi- 
ges, St-Jérôme.

C’est "CHEZ JOSE” et pas ail­
leurs que se trouve le correspondant 
de "Lu Presse”. Toute personne 
ayant une nouvelle ou une annonce a 
faire publier dans ie journal “*»< 
Bresse” devra s’adresser là, 350 rue 
Lahelle, près de la Commission des 
Liqueurs.

A VENDRE ou ECHANGER. Bel­
le terre, machine aratoire, etc. Four 
plus il'informations s'adresser a Jos. 
(limeras, 230 rue Brière, .St-Jérome.

Je nrends de 45 ù 60 renards dans 
l'espace de 4 à 5 semaines. Je poux 
enseigner à tout lecteur de ce journal 
comment les attraper. Pour rensei­
gnements écrire ù IV. A. HADLEV, 
Stanstead, Que.

AVIS AUX CULTIVATEURS 
A ACHETER: Liiue lavée et étirée, 

30c. la livre.
AVENDRK: Laine de couleurs noire, 

blanche, grise, 50c. la livre. 
MOULIN A CARDER 

.. C. E. Desormeaux, gérant.

La semaine prochaine
nilAMn I f QHIR Tfll\/lDr^unuu L.L. UUI il b u m u L.

Artirlp. rlf> “ Lp/r'Apr yy

Captes ppofessioppielles
AVOCATS

Tels: Bureau 245

Ccim il le L.

AVOCAT —
S19, Labelle

lîés. 173

de Martignv

PROCUREUR
Saint-Jérôme.

Tels. : Bureau S5 Rés. 87
Boito Postule 408

Ch s. Ed. Marchand
AVOCAT

SAINT-JEROME . . P. Q-

Bureau : 400, Isabelle, Tél. 25

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Rés.: 200 Lahelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Jos. P. Bélair

Sait-Jérôme.

qu’file est actuellement dans notre 
province un réquisitoire. ' * Kst-eo uni 
réquisitoire (pie nous luisons — écrit- j
il? Non, tout au plus, le spectateur : __
que nous sommes se permet- il, de- 
\nul la campagne qu'il regarde, de j Téléphone 149 
faire part de ses impressions attris­
tées. Il trouve, en somme, le paysage j
désolé et s’en désole lui-même. Ce-1 AVOCAT — BARRISTER 
pendant, il aperçoit, dans les coins, | 
assez de verdure persistante, assez S40, Libelle,
«le fleurs agrestes, pour avoir la cer- ........—
fertile et que le moindrement cultivée, 
fertile et qu, le inoindrmrut cultivée, 
elle s’ordonnerait, s'embellirait et 
donnerait les plus beaux fruits: il 
reste plutôt taché qu'on n’en fasse
pas l'effort........ yy

Il nous semble que ces lignes résu­
ment cl condensent toute l’idée du 
volume. C’est un livre sévère, soit!
Mais, i! est bien écrit, et, encore un 
coup, il est d’un observateur et d'un 
penseur. Il a coûté, j’en suis sûr, «le 
nombreuses veilles et de patients la- ir^_ 
heurs à son auteur. Puisse-t-il faire 1 \i£ 
tout le bien que M. l’abbé I^aPalinc 
désire pour l’école «le rang! Ce sera 
sa meilleure récompense et c’est mon 
souhait sincère.

L’abbé Elie-J. Auclair

Téléphone : Bureau et Rés. (>1

Gaston Gibeault
Avocat kt PitoccriKCH 

de hi société légale 
Bmirassa A tîibciiidt
STK-ACIÀTHK DKS MONTH

MEDECINS

Tél. 98 Casier Postal 420

Br L. P. Marleau
324 Labelle . . Saint-Jérôme,

Attention spèciale aux cultivateur»

Dr Alfred Cherrier
fledecln-Vétérinaire

7f'7 />«/< S00
206. Suint-Georges Saint-Jcrônie

NOTAIRES

Terres à vendra. Tél. 65

J. E. Parent, N. P.
Argent à prêter sur hypothéqua». 

Vente et achat de debenture». 
Assurance fou

Lavery <fc Demers
Avocat* et Procureurs 

15, rue Saint-Jacques, Montie.il

Tél. 1 lai’hour 4118 4111) 
Succursale Sainte Agathe «les Monts

L’AVENIR DU NORD est pub
à Saint-Jérôme, comté de Tcrrebon: ♦. 
par Lucien Parent, édîteur-propm 
taire.

MELI-MELO i

138 De passage deux fois par mois chez le

Or Bruno Rochon >
Tél. 2S0 175, RUE LABELLE, ST-JEROME ;j

Dr Jean Lapointe
Spécialiste des yeux, du ntz, de la gorge et des oreilles •;

2
3:

5.
c|;
N

Ancien moniteur de l’Hôtel-Dieu de Paris 
Actuellement attaché aux cliniques des hôpitaux 

Notre-Dame et Saint-Paul de Montréal
■SJ

Wl
fâ

L'ANNIVERSAIRE DE L'HONO­
RABLE MACKENZIE KING

Nous présentons 
nos compliments et 1

... .
li dernier célébrait le cinquante qua­

trième anniversaire «L* sa naissance. 5i

nos hommages, 
nos meilleurs 

voeux à l'honorable Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, «pii, lun-

SERVICE

TAIT-FAVREAU
3
|a

VICTOIRE DE M. C.-E. FERLAND 
A JOLIETTE

M. Charles-Edouard Fcrland, can­
didat officiel du gouvernement King, 
a remporté une magnifique victoire j 
ù l'élection complémentaire qui a ni ! 
lieu dans le comté île Jolicttc, lundi : 
dernier. j -j’

M. Fcrland avait comme udversai- 
ro non pas un conservateur mais un i 
libéral dissident, M. Guilbault, qu’il ' tri 
a battu par une majorité de 2S00.

Il est évident que le comté de Jo- j 
liette endosse en son entier le pro- î 
gramme de l’honorable MacKenzie ! 
King.

Nous félicitons le nouveau députe 
de sa. splendide victoire.

EXAMEN DE AJUSTEMENT LABORATOIRE
LA VUE PARFAIT MODERNE

( >n les \ * i res, I .u
Par cl«*s Spécialistes I>t*s Verres et Mon nettes et Loi gnons

Optomét ri s U* « t lires p;u «les sont complétés sous 
une surveillance

Licenciés. Kxperts Optieiens. net i ve.

Confiez votre VUE et celle de vos ENFANTS à notre 
INSTITUTION

LtéeTA 1 "T- FA V READ
L. FAVREAU, Sp. Opt.

| 265, rue Ste-Catherine-Est, ( LAn. 0709 ) Montréal, ÿ
Demandez à la personne qui porte nos verres.
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C’est le jour de Noël, à deux heures 
de l'après-midi, que se fera la dépouil­
le traditionnelle de l’Arbre de Noël 
liez les Chevalier» de Colomb, de St- 

Jérôme.
Comme les années passées, le Di re 

Noël fera sa visite dans tous les quar­
tiers de la ville avant de souhaiter la 
bienvenue aux enfants réunis aux sal­
les des Chevaliers; nuis des bonbons 
-eront distribués grâce ù la générosi­
té de certains membres chevaliers.

Tous les membres sont priés de bien 
vouloir se rendre avec leur femme et 
leurs enfants pour que l'assistance 
soit, nombreuse. Les pctiîs «luroiït 
non seulement le bonheur de recevoir 
des étrennos, mais on leur portera li­
ne attention affectueuse.

Après la distribution l’orchestre des 
Chevaliers exécutera un fort joli pro­
gramme musical.

C est une belle coutume qu’il faut 
continuer d’encourager chez les Che­
valiers de Colomb do St-Jérôme.

Meilleurs Souhaits 
pour un 

Joyeux Noël 
et une 

Heureuse Année.

MAISON R. CASTONGUAY
SAINT-JEROME

Dr PIERRE A. LIBOIRON
CHIRURGIEN-DENTISTE

Installation des plus 
modernes.

Heures de Bureau : 
9 a. m. à 9 p. m.

Téléphone 307

334, St-Georges En face du marché St-Jérôme

THEATRE GEORGES
Vendredi :: Samedi

‘Ranger’ dans 4Dog Law’
Aussi lême épisode de L’ILE HANTEE (Haunted Island)

Dimanche après-midi et soir -
Green Grass Widows
Avec “ Walter Ilagen ”, “ Gertrude Olmstead ",

*• Helda Hopper’.

Mardi après-midi et soir
“THE OPENING NIGHT” |
Avec "Claire Windsor” et “John Bowers”.

Mercredi :: Jeudi
PROGRAMME DOUBLE

Admission » 25 cts


